 ‘ tr, 


Œ. 


possible; il aime trop sa ferme et.ses + 
_. Asimaux pour en séparer. … — ….triomphateurs 
Eu Le ranch du nouveau comte est de |: 


girie 
ARR 


Ï 


berta depuis 28 ans et la succession } 
qui lui échoit n'était pas imprévue; 
bien qu'il fût un parent éloigné du 
tomte défunt, il se -savait son plus 
proche héritirr. + | 
. Ine perd pas la tête | RU: e 
Perceval ne parait pas du tout nf ous ces timbres-poste sont biljn- 
monté par la perspective d'aller oceu-|| gues. 1 é .* L À 
per un siège à la Chambre des Lords | ee —— ù 


ét il compte bien continuer de séjour- | VOY Â HEROIQUE 


ner dans l'Alberta jusqu'à sa mort. 


C'est ce qu'il a déclaré À un reporter | * sat D 
qui l'a trouvé en train de couper des El HUMANITA 


Doôminion. 


vroussailles sur un coin de sa terre, 
avec son fils. 11 sera sans doute né- 
céssaire pour li d'aller en Angleter- 
re régler cette affaire de succession, 
mais {1 reviendra au-pays le plus tôt 


Les deux aviateurs qui sont 
allés :secuurir les popula- 


tions du Nord reçus en 


Edmonton — Le capitaine May et 
le lieutenant Horher. sont revenus de 
leur voyage héroïque et humanitaire 
de Foït Vérmillon, où ils étaient allés 
porter du sérum antidiphtérique dont 
on avait un pressant besoin: là-bas 
pour combattre l'épidémié qui venait 
d'éclater. - 


515 acres; il compte cinquänte bêtes 
à cornes et une trentaine de chevaux. 
De l'extérieur, la maison d'habitation 
à l'apparence habituelle d'une maison 
en billots; mais l'intérieur est beau- 
coup plus confortablement meublé 
que ‘la moyenne des habitations de 


* repchers. - Edmonton leur a fait urné grande 
TACTILE = . |ovation qui n'a pas laissé que de les 
MILLES D surpréndre un ‘Péll La foule qui les 
attendait au champ d'aviauiop rompit 

__ EN 4 us +4 + He LA vs pe T ” 
si ENONNSS D teuts de leurs sièges et, les portant 


sur ses épaules, les emmena au han- 
£ar, où un grand feu avait été allumé 
à leur intention. On savait, en effet, 
que l'avion dans lequel tous deux 
avaient accompli cette héroïque ran- 
donnée n'était pas fermée, et on ima- 
g'nait facilement que les hommes au 
raient besoin de se-réchauffer en ar- 
| rivant. à 

C'est le ler janvier courant qu'un 
conducteur de chiens arriva au bout 
du rail, à Peace River, avec un mes- 
sage du médecin de Fort Vermillon 
mandant que }a diphtérie sévissait 
dans l'Extrême-Nord et signalant au 
gouvernement de l'Alberta le besoin 
urgent où l'on était de sérum anti- 
diphtérique. Le Dr Bow, sous-mints- 
tre de la santé publiqueg proposa au 
capitaine et au lieutenant de partir 
sans délai en aéroplane pour porter 
le médicament demandé. Ils dispo- 
saient d’une petite machine sur roues 
à l'on est exposé à tous les vents, 
mais décidèrent de l'utiliser sans dé- 
lai pour la randonnée de 600 milles 
au nord d'Edmonton. 

Partis le 2 janvier, ils étaient le 
lendemain À Peace River, d'où ils 
s'ehvolaiént pour leur point de desti- 
nation qu'ils atteignaient le soir mé- 
me. Ils repartaient le lendemain de 
Fôrt Vermillon et atteignaient de nou- 
veau Peace River dans J'après-midi. 

thermomètre marquait alors 33 
degrés “u-dessous de zéro. s leur 
carlingue exposée à tous les vents, 
les deux hommes étaient tellement 
‘ransis de fyoid qu'il fallut ‘les aider 
à en sortir/ Dimanche matin ils exa- 
minèrent/ minntieusement le petit 
avion, puis mirent de nouveau le cap 
au sud, attelgnant Edmonton, malgré 
la neige qui tombait dru,-à 2 h. 56 
ie l'après-midi. ls avaient fait en 
| 3 h. 26 trajet de 8850 
milles 


POUR L'OUEST 


Le Pacifique Canadien an. | 

nonce un programme de 

“7 constructions intéressant 
certaines régions isolées 


Une période? fe. développement qu: 
2 tera la construction de 1,200 
“nilies de voies ferrées dans les ré- 
ions les plus reculées de l'Ouest Ca- 
padien à un coût de pas moins de 

#%50,000,000, est indiquée par la re: 
quête du Pacifique Canadien pour la 
construction de nouvelles voies. L'en- 
treprise prücurera du travail à -plu-| 
Sleurs milliers d'hommes. Le pro 
frame complet, tel qu'annoncé jeu- 
di, est le suivant: 

De Bredenbury, Sask., à Estcrhasy, 
Sask.: de Gronlid à Pontrilis, Alta: 
de Sutherland à Melfort, Sask., de 
Prince-Albert à Foster Lake, Sask.: 
d'un endroit près de Prince-Albert à 
un endroit près de la municipalité 63; 
d'un centre près de la municipalité 
39 à North Battleford èt de Ià au lac 
‘ Meadow; ce Hazeltean à Golden 
Lake, Sask; d'un centre près de 
Chesstields yers une direction ouest 
près de Trail, C.-A., à Métaline Falls: 
de McKim à Blazard, dans la us | 
Sudbury, Ontario. 

On demandera une extension de 

temps pour la construction de lignes 
antérieurement autorisées. de. Fi- 
Lake, entre Archive et Wymark: de 
Rôsetown au sud ce Amulet à Dun- 
“kirk,-en Saskatchewan. La compa 
gnie üemande. également l'autorééi- 
tjon ‘de conclure un contrat avec ke 
chemin de fer Midland-Simcoe. 

Queétques détaits au sujet de ce pro 
jet ont déjà été annonoës, surtout au 
Bujet de la ligne proposée de Saska 


toon à Melfort, Sask, cause de cér : ÿ 
taines difficultés entre .le «Pacifique | sera de retour pour l’ou- 


Canadien et le Canadien National + verture de la session 


également désireux de construire une | 


Auinutes un 


N 6-20 ——— 
Le premier ministre Bracke 


voie ferrée dans'cette région Où croit que l'ouverture de la ses- 
11 est possible que le Pacifique Ca | sion de la législature manitobaine 
hadien demande Vautérisation : de | ‘'auxa lieu que dans la dernière se- 


maine de janvier ou la première de 


| février. MM. Mgjèr et Chubb, qui'sont 
illés rendre visite à M. Bracken, en 


construire une ligne de Island Falls 
traversant la région rinière de Ftin 
Flon et de Sherriit-Gordqn, rencon- : 
trant le cheinin de fer de Ja Baie| raitement à Battie Creek, disent q 
d'Hudson, près de Church. ,| 4 sapté du premier ministre s'am 


| hore, mais que ses médecins insistent 

——— {pour qu'il prénne un repos plus pro- 
QUEBEC -- Dans les coulisses du |langé. 11 ne reviendra à Winnipeg 
Parlement on dit que le gouvernement | que pour l'ouverture de la. session. 


Aâccordera la somme-d'un-million-de | Entre temps, on prépare la législä- 


&'“ dottars à l'Université : de Montréal, | tion à soumettre pour que la chambre 


+ pour EF se relever de ses ruines | puisse se mettre au travail réel le plus 
et à Migrues-g—" à ietreches tôt possible, | 


f 


déra aussi son assistance à tous les 


autres immigrants britanniques qui! 


profiteraient du taux de passage ré- 
duit à $50 pour s'établir sur des ter- 
res, canadiennes. ‘  ” 

Dans cette lettre, le sous-ministre 
demande aux compagnies. de réduire 


à 30 pour cent du norbre de l'an der-| 


nier les immigrants qui viennent des 


ailleurs. | 
M. Egan dit qu'un relevé fait dans 


que nous pourrions recevoir, sur les 
fermes canadiennes, en plus des im- 
migrants qui viennent s'établir sur 
nos terres, environ 6,000 personnes. 
Le sous-ministre a aussi exprimé l'es- 
poir que sa lettre pourra corriger cer- 
taines mauvaises impressions qu'ont 
fait naître des informations venant 
de sources douteuses. 


re ÉD —— — 


POUR POI 


Le premier ministre de 
France obtient um vote 
de confiance contre l’op- 


position radicale 


Paris — Après un long et cliaud 
débat, le premier ministre Poincaré a 
triomphé, vendredi soir, de la lutte 
livrée contre lui et son cabinet. Su 
‘majorité a été plus grande que ses 
amis eux-mêmes ne &e'y attendaient. 
Le vote de confiance a été de, 325 à 
251, et le vote pouf le réjet du vote, 
de non confiance de 317 à 253. 4 
[Ce qui a emporté le morceau, c'est 
l'appel de Poincaré en vue de l'appui 
entier et sans division pour son gou- 
vernement,: pendant qu’il était engagé 
dans des négociations diplomatiques 
relatives à la liquidation générale des 
obligations françaises, suites finan- 
cières de la guerre. Une telle liqui- 
dation, dit-il, assurerait la paix et la 
prospérité universelles. Il ne faut 
pas changer de chevaux en traversant 
un cours d'eau. : 

Pas de changement dans le cabinèt 

Le premier ministre parla pendant 
rrois heures, défendant son ministère 
cuntre les attaques de l'opposition ra- 
uicäle, Bon discours souleva les ap- 
.plaudissements de la plupart des dé- 
putés. Il déclara qu'il ne ferait pas 
de revision son cabinet, comme, 
l'avaient demandé les radicaux, qu'il 
1.'abandonerait aucun des partis qui 
‘ont appuyé pendant plus de deux 
ins et ne souffrirait pas que le pre- 
mièr ininistre de France fût aux or- 
üres d'un seul parti ou d'une seule 
| faction. 

M Poincaré fit voir clairement les 
-onséquences des efforts, répétés au- 
quel il s'est assujetti depuis son ac- 
cession au pouvoir en 1926, afin de 
sauver le pays d'un désastre financier. 
Sa voix lui fit défaut à certains 
‘emps, mais il fit face aux interrup- 
‘ions ayéc sa vigueur d'autrefois et 
‘ança aux critiques du cabinet le déf 
suivant: ‘’Renversez-nous maintenant 
et renversez-nous tous, ou bien gar- 
dez la paix.” 

L'orateur combattit vigoureust- 
ment la ‘suggestion que,. maintehant 
que le frane est BStabilisé, ,le parle- 
ment pourrâit prendre sur lui de. se 
‘ancer üans la politique, Le gouver- 
nement, dit-il, est engagé daps des 
négociations délicates pour la liquida- 
tion de toutes les questions amenées 
par là guerre, et il a besoin du pre 
tige d'un solide appui du parlement. 
Si vous voulez renverser le cabinet, 
faites-le maintènant. e , 


plus 
de la toicaié. 
d'instruction rel 


MEL 


importants et: 


tant de questions agitées à l'atelier 


les 


catholiques sur des sujets d'actualité, 
répondrait à ce--double besoin. En 
d'autres endroits l'expérience en fut 
tentée avec beaucoup de profit. 
Cette journée ne pouvait s'organi- 
set sans le concours d'hommies d'ex- 
périence. ’Un comité fut donc con- 


.voqué pour élaborer un programme 


. 


Desjardins et: Gerväis, S-J:, de MM. 
Noël Bernier, Siméon Dussault, Do- 
natie Frémont, Ulric Lambert, Ca- 
mille Fournier, Emile Couture et Hay- 
mond Bernier. n ; 


On a choisi pour date le troisième | 


Miverses provinces du pays à indiqué | Les du Cercle La Véréndrye de l'A. 


Le Comité s droit, semble-t-il, de 


il fait un appel pressent, ainsi qu'aux 
employeurs qui ont tout intérêt à ce 
que leurs travailleurs soient animés 
des idées chrétiennes. 


pandre dans le 
princi conclusions des cours en- 

quelques frais. Tous ceux 
qui 


ne pour-ce projet si utile et st oppot- 
tun seront les bienvenus. Ils ‘vou- 
dront bien adresser leur offrande: La 
Journée Sociale, Cercle La Vérendrye 
de l'A. C. J. C., Collège de Saint-Bo- 
uiface, Saint-Boniface, Man. 


tuélle, en faveur de ls première Jour-' 
née Sottale de Saint-Boniface. 


Les membres du Comité, 


- : Par Raymond BERNIER, 
Secrétaire. 


LA VIE DE FOCH |LES RESSOURCES 
EST EN DANGER, DE L'ALBERTA 


Six spécialistes sont à son| Le premier ministre fait de 


chevet et l'anxiété est 
grande à travers toute la 


Paris — Le méréchal Ferdinand 
Foch, commandant en chef des ar- 
mées alliées pendant la grande gyer- 
re, est gravemenf malade, souffrant 
d'une attaque au cdeur. Six des plus 
célèbres médecins de France sont à 
son chevet et l'on doute fort qu'il 
Puisse revenir à la santé. 

Le maréchal Foch est âgé de 77 
ans. Le jour \de l'anniversaire de 
l'armistice, il a contracté un gros 
rhume en participant à la célébration 
annuelle. Ce malaise a dégénéré en 
bronchite. et une attaque au coeur 
est venue subitement aggraver son 
état. 

La maladie du maréchal a été te- 
œue secrète pendant un moment et ce 
n'est que lundi que le public en_a 
été informé. La France entière at- 
tend avec anxiété des nouvelles qui 
la rassurent. Foch est l'homrne , cur 
lequel les Français ont le plus d'ad- 
miration. ; 


Le lieutenant-gouverneur 
Burrows est opéré de 
l’appendicite 


L'hon. Theodore-A. Burrows, lieute- 
naht-gouverneur du Manitoba, frappé 
d’une crise subite d'appendicite ven- 
dredi soir, a été transporté an toute 
hâte à l'Hôpital Général, où il a été 
immédiatément opéré par le Dr Neil 
John MacLean. L'opération a très 
bien réussi et l'on à toute raison de 
croire que le. rétablissement du ma- 


lade ne sera qu'une question de temps. 


2 44 2 — 
QUEBEC — Cinquante-huit écoles 
de la ville de Québec sont restées fer- 
mées depuis les vacances de Noël à 
cause de la grippe. 


.OTTAWA —- D'après les dernières 
statistiques ofücielles, publiées le pre- 
mier janvier 1929, le diocèse d'Otts- 
wa compte 366 Pyêtres, dont 185 
séculiers et 201 réguliers. 


$ 


nouvelles offres à l'Al- 
berta, à la suite de la con- 
férence d'Ottawa 


Edmonton — Voici tes points prin- 
cipaux des propositions qui viennent 
.d'être faites par l’hon. Mackenzie 
King, premier ministre du Canada, au 
gouvernement d’Alberta pour le 
transfert des ressources naturelles de 
l'Alberta: ; | 

1—Le Dominion transférera à 
J'Alberta toutes les ressources natu- 
relles, sauf les terrains réservés com- 
me parcs. 

2.—Quant aux droits minéraux 
dans les parcs nationaux situés dans 
la province, l'Alberta sera placée sur 
le même pied que les autres provin- 
ces du Dominion. s 

3.—Pour les terres ‘d'école et leurs 
fonds de gérance, on propose de les 
passer à l'administration de la provia- 
ce, mais pour être m's de côté et gé- 
rés par la province pour le soutieg 
des: écoles organisées en accord avec 
les lois dg la province, mais eÿ #6 
conformant à la lettre et à l'esprit 
de la constitution. : 

4-—Après le transfort.à l'Alberta 
de ses ressources naturelles, on pro- 
pose de continuer à payer à la prô- 
vince le présent subside annuel de 
5562,500, à condition que les augmen- 
tations du subside à la province, qui 
lui étaient octroyées durant l'adminis- 
tration des ressources naturelles par 
le Dominion, cesseront lorsque les 
ressources passeront à l'Alberta. 


S. G. Mgr Turquetil en route 
pour Rome 


8. G. Mgr Turquetil, préfet apos- 
tolique de la Baie d'Hudson, est parti 
jeudi soir pour New-York et _l'Eu- 
rope. Sa Graändeur fera à Rome sa 
visite “ad limina”;. elle s'occuperæ en 
même, temps des intérêts géné: 
de ses missions. ‘ ans: 

Mgr Turquetil ser de retour à 
Montréal en mai, afin de préparer 
son départ pour ses lointaines mis 


curé de Letellier, dé66à6 le 9 janvier 


L'EXPLOIT DU 


| L'avion américain vole pen- 


ciétés religieuses et nationalés, à qui|s« 


tion Mark” a atterri de façon parfaite 
- après un vol d'endurance de 150 heu- 
+e8,-40 minutes-et-15 sécondes; 
sept jours et sept nuits. 


d'endurance. ÿ 
ent donner quelque aumô- | 


tous'en bonne santé, quoique fatigués. 


l'est vrai que ces dérniers fe Cher- 
‘| durance dans l'air, mais à exécutor 


‘traversée d'un: point. à) un autre. 


tude moyénne, 3,800 pieds. Altitude] teurs et par conséquent 


Le 
L 


3 
L 


à Satnt-Boniface 


r ÊE 
8 $e 


il 


> 


NESON Bar 


nuits, brisant tous les re- 
_cords d'endurance 


Los Angeles, Cal — L'avion “Ques- 


Le “Ques:| 
tion Mark” a brisé tous les records 


Le major. Cardi Spatz, coniman- 
dant, le capitaine Ira-C. Eaker, les 
lieutenants Harry Halverson, Elwood 
Quesada et ie sergent Roy Hooë, qui 
se trouvaient dans l'avion, étaiout 


vüe la ‘grandè mission de la presse, 

usera pour eux de cette juste, mesure 
de protection qui leur’ donnera leu” « 
d'être satisfaits. : 5 - 


ï 7 M PAIE À 


chatent pas à établir de, record d'er- 


dans ie_ moins de temps possible la, 


Le vol le plus prolongé en aviou| Le gouvernement de la Sas- a 
avait été accompli par les avijateurs katchewan mettra sur 


allemands Johann Risticz et Wilheim ied un de re-. - 
Zimmérman, soit 65 heures et demie pi ‘à nn OS 

de vol. Il convient aussi d'ajouter traite d ici L prochaine è 
que-l'avion allemand f’avait pas été session + 


n 


réapprovisionné dans l'air, et que les 
ayiateurs n'étaient que déux, ce .qui 
rendait la tâche beaucoup plus exté- 
nuante, N j 

D'ailleurs l'expérience a été tentée 
surtout à un point de vue des plus im- 
portants: le ravitaillement dans les 
airs. L'expérience a ‘été sur ce point 
absolument concluante. Il est pos- 
sible et très pratique de ravitaiHer 
des avions dans les airs. 

Voici le tableau du bel exploit ac- 
compli par le ‘Question Mark’: Dé- 
part, le ler janvier, à 7 h. 26 minutes, 
46 secondes du matin. Retour le 7 
janvier, à 2 h. 7 minutes 1 seconde 
de l'après-midi. Durée du vol, 150 
heures, 40 minutes, 15 secondes. Dis- 
tance approximative parcourue, 11,- 
500 milles, Gazoline dépensée, 5,250 
gallons. Huile dépensée, 262 gallons. 
No bee ERTER RER 36. Ton- 
nage combustible £t provisions 
transmises _au “Question Mark”, 
42,000 livres... Modèle de l'avion, 
“Standard Army Fokker C-2 Trahs- 
port”. Envergyre des ailes, 71 pieds: 
Type des moteurs, Wright Wliriwind. 
Puissahce en chevaux-vapeur, 250 
chacun. (trois : moteurs). : Vitesse 
moyenne, 70 milles à l'heure. ‘Vitesse 
maxima, 121 milles à l'heure, Aïlti- 


Régina, Sask. — Le yremier minis- 
-J.-G. Gardiner, au milieu des ap- 
plaudissements dés instituteurs qui se | 
trouvaient dans les tribunes publi-=.14 | 
ques, a annoncé le projet du gouver- k 
nement de fourair une retraite aux. Î 
8,000 membres de l'enseignement en Î 
Saskatchewan. QE ï 


La résolutiun, proposée par W.-G, : 4! 
Ross (gouvernement, Moose Jaw), de- 
mandant la coñsidération prochal T1! 
de l'opportunité d'établir, un tel 
tème, a été adoptée à l'unanimité. Ë 

“D'ici la prochaine session, a dit M. } 


le, et grâce à la coopération de tous, 
dès qu'un nombre assez considérable | 
d'instituteurs auront à compler sur | 
un système de retraites, nous en au |! 
rons un dans le recueil des lois de  }! 
la province.” ie | 
Quatre ministres instituteurs Ê 
Le premier ministre a passé en re- 
vue les négociations entre lé gouver- 
nement et les représentants des insti- 
tuteurs dans l'automne de 1927. Il a 
noté que ëur les sept mémbres de .. 
son cabinet, quatre ont été institü- 


te. 
la professioh de l'enseignemerit. ‘* Le 


hommes augmentent’ ed nombre. Il 


ima, 6,600 pieds. Révolutions par 
les trois moteurs, 42,552,000. 


i - | - y a un peu plus d'un an, quand le 
Le Manitoba rural est en |souvernement fut approché pour la 
“progrès pretiiére fois au sujet des retraites, > 
* on lui dit que dans huit inspectorats, i 


il x'y/avait qu'un inspecteur au-des- 
sus de 60 ans et que dans toute là 
province il n'y en avait. probablement 
pas plus de 200 au-dessus:de 50 ans. 
Là retraite à 60 ans ne saurait done! «+ | | 
être d'une nécessité absolue |à cette. 4 
session, La grande majorité des ins- 4 


Les statistiques annuélles compi- 
lées d'après les rapports des secré- 
taires des différentes municipalités in- 
diquent que le nombre des-fermiers 
du Manitoba résidant sur leurs fer- 
mes a augmenté de 50,602 en 1927 
52,118 en 1928. . 

L'amélioration dans l'état des af- 
faires municipales est surtout indi- 
quée par les arrérages de taxes qui, 
aû 31 décembre 1926, s'élevmient à 
$12,335,469 et ont baissé à $10,930,- 
849 au 31 décembre 1927. : 

En dépit, de l'augmentation du nom- 
bre de fermiers, 1 ÿ à eu dirhinution 
dans la superficie de terre imposable. 
Presque toute la différence vient du 
retour .aux municipalités de terres 
yendues pour les taxes. ‘ de 


financières, sera exempt de tous im- 
pôts pendant quelques années. 


pro’ lise ca- 


—"dolque da e de. 


-.., Flanarantsoa (Madagascar )—Pen- 
ént les trente-buit dernières années, 
la population catholique du vicariat 
apostolique de Fianarantsoa s'est ac- 
crue de 154,200 Ames, d'après les sta- 
tstiques : officielles qui viennent de 

paraître. Pour l'an dernier seule- 
ment, on compte une augmentation 
de 7,600 (jusqu'en juillet 1928). Le 
nombre tôtal de catholiques actuelle- 
ment, é&èt de 160,019 Ames, plus d'un 
cinquième de 1…a population entière du 
diocèse. 

- Flanarantsoa est dirigé par les Jé- 
suites, Jusqu'ici, il n'y travaille 
qu'un prêtre séculier. v. 4 


2409 0 — 
Un avion français plonge 
- dans la mér avec six 
personnes 


Saint-Raphaël, France — Au cours 
d'une envolée d'essai, un avion naval 
français 4 plongé dans la mer, cau- 
sant la mort de six de ses occupants. 
La machine, un hydravion entière- 
ment métallique, à trois moteurs, 


pardon, chef essayeur du dépôt de 
l'aviation navale: ii était accompagné 
du lieutenant Requin et de trois mé- 
caniciens 


- de 309 Bieds, à quatre milles au large 
de la côte, lorsque soudainement on 
‘Je vit plonger dans la mer, faisant 
jafir une immense colonne d'eau. 
Les sauveteurs ne purent retrouver 
que le corps du lieutenant Requin.' 
A — 


Les nobles au Vatican 


—— 


Royge — Le pape Pie XI a reçu les 
noblés romains, à là tête desqueis se | 
trouvait le prince Marco-Antonio Co- | 
lonna; les visiteurs venaient présen- 
ter au Souverain Pontife leurs voeux 
de bonne année, en même temps que 


avait été ému de la façon dont son 
jubilé ‘avait été élébré par l'univers 
çatholique entier. Dans les membres 
présents de l'aristocratie romaine il se | 
plut à saluer les hi osier bte de no- 


‘‘A un travail dur que je. 
faisais depuis plusieurs an- 
nées, je m'étais épuisé. J'é- 
prouvais de fortes douleurs 

* aux reins et dans le dos. Je 
n'avais plus d'appétit, je 
mangeais par nécessité, aussi 
mes forces diminunaient, la 
tête me faisait souffrir fré- 

4 quemment et mes douleurs de 
reins ét de dos augmentaient 
de jour en jour. Le travail 
m'était devenu pénible, bien 
souvent le matin lorsque je 
me rendais à l'ouvrage je me 
demaudais si je pourrais ter- 
miuer ma journée. J'ai souf- 
fert ainsi pendant deux ans. 


paraissaient. J'ai continué 


était conduite par te lieuténant Cam- | 


L'hydravion volait à une hauteur | 


leurs souhaits à l'occasion du jubilé | 


sacerdotal du successeur de saint 
Pierre. 

é er { ‘i 

Le pape répondit -en disant qu 1! 


Ce sont les Pilules Moro que j'ai prises pen- 
dant eñviron quatre mois qui m'ont complète- 
ment rétabli. Dès les premières boîtes ; je me sentis 

plis fort et je ms aperçus que mes douteurs dis- 


"l'appétit et les forces me sont 


Pilales MORQ pétiout $e par la poste 50c A PET ca 3 pour $1.25 
Protéÿés-cous en exigeant les Pilules MORO 


ol 


OS di. 
bles traditions et érube a continuité his- 
torique: de. proportions. ‘magnifiques 
ajoutant que leur devoir est de don- 
ner toufours et partout l'exemple par 
la droiture de leur vie et leur persévé- 
rance dans les bonnes oeuvres. Après 


quoi il aceorda #a bénédiction apos- 
tolique. ‘ 


Dans l’armée française 


Paris -— Sont nommés membres. du 
Conseil Supérieur de la guerré pour 
l'année 1929: les maréchaux de Fran- 
cé ‘Joffre, Foch, Pétain, Lyautey, 
Franchet d'Esperey: les généraux dé 
division Gouraud, Guillaumat, Debe- 
ney, Nollet, Duport (jusqu'au 4 fé- 
vrier 1929), Targe, Boichut (jusqu'au 
7 août 1929), Niessel, Degoutte, Wey- 
gand (jusqu'au 21 janvier 3929), Phi- 
lipot, Claudel, Maurin. 

Le maréchal de France Pétain exer- 
cera, pour l'année 1929, les fonctions 
de _ vice- -président _du Conseil supé- 
rieur de la guerre. - 

Sont majntenus en activité. pour 
l'année 1929 et placés hors cadres, 
dans les conditions de l'article ler de 
la loi du 26 décembre 1927, MM. les 
généraux de division, membres du 
conseil supérieur de la guerre: Nollet, 
Targe, Philipot, Niessel. | 

Le général de division Duport 
membre du conseil supéricur de la 
güerre, est maintenu en activité jus- 
qu'à la limite d'Age de 65 ans. ' 

Le général de division de Bigault 
de Granrut, disponible, est nommé 
commandant supérieur des troupes du 
Levant. 

22m — 

Un mouvement xénophobe 

en Chine 


Londres Le ‘Sunday Chronicle” 
croit savoir que les milieux officiels 
britanniques ont pris des mesures 
pour assurer la sécurité des étran- 
gers, notamment de plusieurs centai- 
nes de sujets anglais établis à Coun- 
[ghing et à Ichang où des généraux 
chinois sont aux prises ef où un mou- 
vement xénophobe a éclaté. 

L'amiral anglais commandant la 
flotte du Yang-Tsé-Kiang a quitté 
Shanghaï en toute hâte pour Han- 
kéou. D'autres navires dé guerre an- 
peleis se dirigeñt rapidement, sur les 
lieux. 


mr ——" 
| Pfêts à long terme pour les 
fermiers anglais 


Londres Les premiers prêts à 
long terme consentis aux fermiers an- 
glais seront octroyés vers la mi-jan 
vier." Ces prêts, venant de F'‘“Agri-| 
tditural. Mortgage Corporation” ré- 
cemment organisée par le gouverne- 
| ment, pourront étre obtenus non seu- | 
lement pour fins d'achat de terre mais 
aussi dans le but d'aider à toute en- | 


treprise d'un caractère exclusivement | | 
l'agricole. 


La corpôration prêtera jus- 


li majeure partie des articles de pres- 
se et fait l'objet de toutes les: conver- 
sations, c'est le krak de la ‘Gazette 
du Frang”, vaste entreprise politico- 
financiére dans laquelle se trouvent 
compromises, au moins moralement, 
bien. des personnalités de tout orûre. 
Le couple juif qui était à la tête de 
cette caverne de brigands avait de 
tort ‘bellés relations dans les sphères 
officielles’et. soh- organe, là “Gazette 
du Franc”, avec son supplément la 
“Gazette di Nations”, pouvait s'en- 
argueillir de la collaboration de mi- 
nistres passés, présents ou futurs; 
d'éminents personnages et même 
certains, dignitaires ecclésiastiques 
avaient cru pouvoir envoyer leur ap- 
probation à l'oeuvre entreprise. Car 
l'affaire se présentait sous deux fa- 
ces: avec la ‘Gazette du Franc”, 
C'était |» côté financier, où s'écha- 
faudaient des affaires de grande en- 
vergure, des lotissements de terrains, 
construction de quartiers entiers, 
constitution de syndicats multiples 
qui soutenaient des valeurs merveil- 
leuses dont les cours suivaient une 
marche continuellement ascendante, 
et c'était aussi la répartition de béné- 
fices fabuleux qui montaient à 48% 
dès la première année. \, 


Avec la ‘Gazette des Nations”, c'é: 
tait le côté pacifique et_économique, 
où s'élaboraient des plans d'entente 
entre tous les peuples civilisés, où 
l'on jetait les bases d'une ère de bon- 
eur prospérité sous l'égide 
d'une paix qu'on estimait devoir être 
éternelle. Comment aurait-on pu re- 
fuser son adhésion à d'aussi beaux 


projets? Et les approbations, les élo- 


‘|ges et même les bénédictions. tom- 


baient sur le couple juif comme jadis 
la manne dans le désert. M. Herriot, 
alors ministre de l'Instruétion publi- 
que, commandait d'un seul coup. 

50,009 exemplaires du numéro de la 
“Gazette” consacrée au pacte Kellogg 
et ordre était donné de lire ce mor- 
ceau de littérature parcifiste dans 
toutes les écoles de France. : D'ail- 
leurs la “Gazette” n'était-elle pas un 
organe quasi officiel de Ja Société des 
Nations, qui lui allouait une subven- 
tion modeste mais significative de 
15,000 francs par an sur la demande 
de M. Paul-Boncour, qui se trouvait 
être précisément un des .collabora- 
teurs de l'organe de M. et ‘Mme Ha- 
nau- Bloch ? 


LE ion pa jour, sa qui: dti 


‘Avec de telles recommandätions. 


comment la ‘Gazette du Franc et 
des Nations” a'aurait-elle pas fait 
des dupes? Une certaine presse con- 


courait largement à la publcité et au 
lancement - des affaires, moyennant 
des traités fort avantageux, mais, il 
faut bien le dire, cette presse était 
entièrement de gauche et même d'ex- 
trême-gauche. La publicité était fruc- 
tueuse, si l'on en juge par Je ‘“‘Quoti- 
dien”, 
qui touchait 200,000 francs par mois 
et dont, le directeur recevait une com- 
mission très recommandabhle. 


D'ailleurs, dans la maison Hanau- 
Bloch, on jonglait avec les millions 
et les centaines de mille franes: le 
rédacteur en chef de la “Gazette du 
Franc” — un organe hebdomadaire — 
recevait 306;000 francs par an et son 
beau-frère était secrétaire général 
aux appointements de 120,000 francs. 


des milliers d'autres 


de me traiter, 
complètement 


| DE LA 


CIE MEDICALE MORO 1970 aue BT veERis, MONTREAL 


" buent la cause de leur mal au 


Vous serez étonné des resultats. t 


ÆONSULTATIONS MEDICALES données 
jours au bureau de notre Médecin ou par correspondance, 


Les. hommes: qui i travaillent fort devraient prendre 
de temps à autres quelques boîtes de ; 


PILULES MORO 


revenus et je jouis maintenant 
de la meilleure santé. Les 
Pilules Moro sont un remède 
que tous les hommes qui tra- 
vaillent fort devraient prendre 


de temps à autre.’ M. W. 
Dion, 4685, rue KReésther, 
Montréal. 


Beaucoup d'hommes sont in- 
capables de faire leur travail, de 
voir à leurs affaires parce qu'ils 
souffrent trop des reins. Ils attri- 


surmenage, à l'excès de travail, à 
la grande fatigue qu'ils ont dû 
longtemps subir. Les bommes 


ee ont soulagé 
dans le même cas Essayez-les et 


C2 


tous les 


| 
! 


‘ 4, 


organe du Cartel des Gauches, | - 


Par une coïnèidence qui n'est certai- 
nement pas due au hasard, ces geris- | es 
là étaient du, parti radical-socialiste 
et se trouvaient être dans les 
leures relations avec tous les gros 
bonnets du, radicalisme, au premier 
rang desquels M. Herriot, et tout na- 
turellement ce patronage les aidait 
duper plus facilement les naïfs. 

‘ Grâce au battage organisé par la 
presse, les fonds affluaient, on plaçait 
des valeurs qui n'avaient jamais exis- 
té et qui, à en croire les journaux sti- 


pendiés, atteignaient des cotes qui| 


allaient encore monter, il fallait se 
dépécher d'acheter pour profiter de 
la hausse qui allait se Produire iné- 
vitablement, et c'était ‘la ruée vers 
l'or ou, du moins, vers ce que. l'on 
croyait devoir être de l'or. Le couple 
de flous acceptait bien les valeurs, 
les titres, 
offrait, mais les fameux bénéfices 
annoncés étaient payés en titres de 
syndicats et de sociétés imaginaires, 
qui n'étaient que ce que le populaire 
appelle des billets de la Sainte-Farce. 

On parle de plus de cent millions 
ainsi extorqués à la crédulité publi- 
que. Il est inimaginable de voir com- 
bien cette ‘“’auri sacra fames”' a tour- 
ué de têtes. L'exemple des scanda- 
les, comme celui de Panama, des af- 
faires Humbert et Rochette et tant 
d'autres n'a servi de rien et les filous 
ont pu opérer en toute sécurité. 
faut des diplômes pour exercer la 
médecine ou plaider devant un tribu- 
nal, mais n'importe qui peut faire 
appel à l'épargne publique et engiou- 
tir des millions. Bien plus, Mme.Ha- 
nau et son ex-mari Bloch avaient eu 
maille à partir avec la justice et ils 
n'en étaient pas à leur coup d'essai: 
des condamnations avaient été pro- 
noncées Contre eux, mais la loi d'am- 
nistie les avaient effacées et leur ca- 
sierjudiciaire était vierge comme ce- 
lui du plus honnête citoyen. La justice 
& informé de fouveau, mais trop tard, 
quand le mal était fait, quand les 
millions avaient disparu. 

Et tant que la terre tournera, il en 


sera ainsi: des gens amasseront pen- | 


dant toute une vie, à force de travail 
et d'économie, une petite fortune 
qu'ils confieront au premier venu qui 
aura un peu d'aplomb, et plus jamais 
ils ne reverront leur argent. On a 
beau vivre dans un siècle qui se pré- 
tend être celui des lumières, on a 
beäu s'être affranchi des vieux pré- 
jugés, à commencer par la foi en Dieu 
et l'espoir dans l'au-delà, on n'est de- 
venu libre que pour pouvoir faire plus 
de sottises et, une fois de plus, il 
nous est donné de constater que l'hom- 
me qui ne veut plus croire à rien finit 
par tout gober. 


sr . 
Mort du R. P. Arthur 
Caron, C.SS.R. 


Ottawa Le R. P. Joseph-Antoi- 
ne-Lucien-Arthur Caron, C.SS.R., est: 
décédé à Ottawa, en la maison d'étu- 
des des Pères Rédemptoristes,. où il 
résidait depuis six ans. 

Le R. P. Arthur Caron naquit à 
Québec, le 6 juin 1850, fils dé l'hon. 
Juge René-Edouard Caron, qui fut 
plus tard lieutenapt-gouverneur de la 
province de Québec. Il était l'oncle 
de l'hon. L.-A. Taschereau, premier 
ministre de la province de Québec, et 
le“beau-frère de sir Charles Fitzpa- 
trick, ancien lieutenant-gouverneur 
de la province. 

Agé de 78 ans, il comptait 51 ans 
de prêtrise et 44 de profession reli- 
gieuse. 

Le R. P. Caron a occupé dans son 
institut les postes les plus importants. 
IL fut supérieur des missions de Saint- 
Thomas aux Antilles, recteur et curé 
de la paroisse de Sainte-Anne, à 
Montréal, supérieur de la commu- 
nauté de Brandon, Manitoba, fonda- 
teur de la mission de Saint-Vital, aus- 
St au Manitoba, constructeur et mi- 
nistre du recteur de Sainte-Anne de 
Beaupré et finalement père spirituel 
des étudiants en philosophie et en 
théologie à Ottawa. 


———— 02 + — 


Le chemin de fer de lu baie 
d'Hudson 


Ottawa DR ru grande célébration 


publique aura lieu pour inaugurer le |) 
lebemin de fer de la baje d'Hudson. 


Le programme en sera préparé dans 
quelque, temps, mais comme lg voie 
ferrée ne sera términée qu'à 14 fin de. 
l'année, la démonstration devra pro- 
bablement étre remise à l'été de 1930. 
Il est possible que le programme com- 
prenne une excursion pour la dépu- 


tation fédérale. 


Lion. : A.-B.; Warburton, éx-premier 
meil- 


à | cédé le mois dernier. 


le numéraire qu'on leur! 


te 
À 


“ront moitis cher en 
\ Europe — 


et canaux, est mort. dimahche matin. 
1 était-agé de 54 ans. , 


+ 


CHARLOTTETOWX, L. 


P.-E. - 


ministre de l'Ile du Prince-Edouard, 
ésti mort. - 


—— rh 


Ubéral, a été ét par acelamation dé- 
puté fédéral de Lambton . West. I! 
remplace W.-T. Goodison, libéral, dé- | 


SARNIA. Ont. = Ross-W. Gray. 
planes. : 


QUEBEG — L'hon! N. Pérodeau, | 
ancien lieutenant-gouverneur, s'est 
embarqué vendrédi Pour la France, 
d'où ji] gagnera les Indes. 


PARIS -- Le violoniste Lucien Ca- 
pet est mort. I] était professeur au 
Conservatoire de Paris dont il avait 
été l'un des plus remarquables élèves, 
et fondateur du célèbre ‘quatuor d'ar- 
chets qui porte son nom. 


PARIS Le gouvernement frân- 
Gais a choisi le maréchal Pétain pour 
le représenter officiellement aux fu- 


nérailles du grand duc Nicolas à Can- 
nes. 


* Quatre fois par sermaine, fric. , 
‘tioñnes où PMinerd le cuir 
chevi'u. Il enraye les pellicutes 
et la chute des chevèux, aux 
qüéls ii doûnë le idétre "4e à, la 
pans et doat il stimule la 
croissance. 


Linifent Blanc’. 
— Reconi F8 


VIENNE Mgr Joseph Ffluger, 
archevêque titulaire de Macra, auxi- 
liaire de l'archevêque de Vienne, a 
succombé à une longue maladie, Il 
était dans sa soixante-treizème année. 

CHICOUTIMI — Pepito Gaetano a 
été. pendu vendrédi matin pour le 
ieurtre. de John McNaïly, te 28 août 
1927. 


« 
"VIENNE — Le baron Karl Vor 
Skoda, inventeur du fameux obusier 
30.5 centimètres de c# nom, qüi causa 
tent de dévastations-à-Liège, Anvers |‘ 
et Verdun durart la grande guerre, 
est mort vendredi à 51 ans. 


Les Lithinés 
du D'Gustin 


‘ { orne 


procurent économiquement la meilleure 
Eau de table et de régime 


Alcaline --Lithinée -- Pétitiante = Digestive 


SONT SOUVERAINS CONTRE 
ads Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies da Foie, 
de la Vessie, de la Peau, de l’Estomac et de l’Intestin 


Une boîte de Lithinés contient 12 paquets suffisants 
pôur 12 grosses boutellies d'un litre 


PRODUIT DE FRANCE + 
Prix 500. Franco par poste 580. sur réception du prix 
En vente dans toutes les pharmacies 
La Cle Canadienne des Agences Modernes Pt 455 rue Ootario Est, Montréal 


l’Exercice du Culte 


Les catholiques peuvent s'embarquer pour 
l'Europe à bord des fameux paquebots ‘A 
avec la cértitude d'äVoir toutes les facilités 
voulues pour s'acquitter de leurs devoir 
religieux "durant la traversée. 


Chacun de ces bateaux possède un autel 
avec lés vases sacrés et tous les orneme nts 
sacerdotaux requis pour la célébration de 
la messe. 


Des cabines confortables, une œuivine ex- 
quise, un persuñnuel courtois et empressé, 
ainsi qu'un service bagé sur 88 ans d'expé- 
rience dans les voyages océaniques, s’unis- 
sent pour faire de votre traversée en Europe 


Départs de Montréal 


sur un paquebot Cunard, une expérience 
et bec chaque doat vous garderez un souvenir agréable et 
semaine pour Ply-! vivace. É 
het. " Pour rense ignement 3, taux, etC., écrivez à la 


209, 8th Ave. 


2%, rue Main 

Ress C péri | 
tin 100, Podés 

10058, gs Block 

EDMONTON " 


SASKATOON 
LINE - 


Téléphone Bi 467 


138,/BOU LEVARD DOLLARD 
; LM is-à-vis l'hôpital) 


J. A. DESJ ARDINS 


Entrepreneur de pompes funèbres et 
epabaurmeur diplômé, avec dame 
assistante. diplümméé « 


25 ans d'expérience 


Service d'atmbulance jour et nuit 


| Les voyages aériens nd 


| Perlin -- Les reprétentanis d'entre- 
prises aéronautiques commerciales ce 
anze pays “uropéens, réunis en or. {. ee 
férence dans cette ville, ent décidi nsibolatirithhintènhsnns 
que les résultats de l'année dernière 
. | permettent un rabais de dix: pour cen: 
sur le prix de vente dés billets-aller 
et retour, Rour les voyages en aéyo-- 


umeurs, uicéres traites avec 
succès Sans Couteau ni dou. 
leur. Travail garanti, Venez 
ou demandez livret illustré 
gratis. Dr WILLLAM'S SA. 
NATORIUM, 525, ave. Uni 


æ versity, Minnrapolis, Minn 


st 
Hôtel St- Boniface 


17127; rue Dumonlin : 
Le ;seù] 


TAUX * SEMAINE. : 
Par end à Al re 


Voyaweurs, venes A latence: 00 l'on. 

tous progurera CR, tous ler 

| *etiselenements A er Lg MR LS 
que vou où proposes da Fatre. 

tes lol 1ef biliets vous jure venir, vos 

Parents où vs aïmis À Jurotié. 


M.-E. SABOURIN 


Azent de echange — Pavois | | d'atment 
dénns toux leon pnyu = Annurances , 
ù Riliete de voy 


Tél.t Rurenu, Ni. 233 


MANUFACTURIERS 


JOSEPH GAUTHIER 


Saint-Honifaer 
see Rae": 


Monuments funéraires 
Marbrèés — Granite — Statues en 
. marbre Carrare 


Nous NE gs d'après petit modèle 


+ ©. BRUNET 


5 


".MONUMENTS FUNERAIRES 
_MARBRE — GRANIT 
ETC. 


414, ave. Taché, St-Boniface 


En face de l'hôpital Saint-Boniface 
Téléphone 82 448 


MEDECINS 


Dr R, MICHAUD 
RAYONS X 


+ Heures de consultatong: 
{1 b.. À 12h. 30 am — 5 h. à 6b. p.m 


Tél. 28 173 


Dr J.-J. TRUDEL 
fes hôpitaux de Paris et de New-Yorx 


Spécial té: , 
Malndies des yeux, oreilles, nen et gorge 


Heures de consultations: 2 à 6 h.- 
Bureau: 702, Edifice Great West Per 
_ manen—356, ‘rue Main, Winnipeg : 


Téléphone 27 249 
mn 


DR N.-A. LAURENDEAU 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Heures de bureau: 1-à 3 p.m., 7 à 8 
F p.m., ou sur rendez-vous 


271, rue Hamel 


DENTISTES 


Dr RITCHIE 
DENTISTR 


Provenchers # nt-Bontfnes 
Téléphone 83 21e 


| Heure de bureuu: 9 h. a.m, à 6h. pm 
Le soir, âur rendez-vous 


14%, ave. 


En haut de la Pharmacie McRuer 


Dr JARJOUR 


iraäuë avec grande Lee USS A Mont: 
.| réal et membre dy Collè des Ch! 
tiens deritistés as à prov nee de Québed 


02, Ed. Great West Permanent Loas 
Téléphone 27 249 
356, RUR MAIN WINNIPES 


| | 
Dr P.-E. LAFLECHE 


CHIRU RaIr N-DENTISTE 
Gradué ue l'Université de Montréal 
Pr (Magus cum Laude) 
Bureau: 004, Edifice Lg . Wiunipes 
Téléphone 2 


| Soirs et same! parles tres sur rendes. 
| vous seulement 


|. Dr MORDEN 


DENTISTE 
360, ave, Portage — Coin Carlton 
| +. #4, STEELE BLOCK 
| "Féléphone 21 759 
“Prix réduits “bécinux pour dents nrti- 


ficielles — Demander on écrire aù Dr 
MOHDEN, 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Alexandre Hernies 


BERNIER & BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit griminel 


| Municipalités, prêts testarments 
| et rêglernents Ve success os 


| Edifice Siandard Trustè, 348, rue Mate 
Tél 27 647 Winuipeg 


Téltépltone 21461 


BEAUBIEN & BENARD 
AVOCATS ET NOTAIRES 


| Bureau: 4, Edifice Banque Canadienne 
| # Nationale 
Winnipeg 


Voël Beruier ‘ 


. , Canads 
LE 


4—Joseph-H, ubuc, MA. < —‘Aréhtibale. 
| CO Campbell, K.C. — SN, Laudry, 13.4 


|  DUBUC, CAMPBELL 
| & LANDRY 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Sueccesrseurs de Dubue et me 


| 201, Ed. Somerset : 1 69 


_JOSE PH BERNIER 


AVOCAT ET NOTAIRE : 7 
| Angle Portage et Garry 
1301, édifice National Trust, Winnipeg 


“ 


hôtel. _ennsdien-français À : 
tack, Man: 


aie À ave. Prôveneher Arpontmee, M Man. 


103, Edifice Medical Arts - - 
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A es Te ns NE Care pre 
C4 IL FAUT LES-PAVER DAVANTAGE 
SR ——., Ë + Er ee 1 us Te . S — Le M". 
e “au . NS À : LEP 
D On se souviedl qu'à ses débuts, Ju tâche principale de|, Dans la personne de-M. l'ab- 
‘© se i ous s Vbé Norbert-Charies Jutras, curé c 
$ l'Association d'Education des Canadiens français du Manitoba de Letel'ier, disparait J'un-des A nue 
4, - futile recrutement d'instit et Hüstitutrices: bilingucs qua-| vétérans du saeerdocc manito- ñ rochées ! it à RS - 
Las lifiés. Ses cfforts soûlenus pendant: douze ans ont réüssi. à bain'et l'un des hommies qui.se | 4 üne d se L. 35 Jores res pti dr , 
** -  grand'peine à maintenir:an personnel. suffisant pour le nombre | ont le plus mélés à la -vie de atre milles seule: parmi lés plus be la littérature 
E SR #- a pe Le nos gens de Ja.campaigne pour ÿ re m seure les plus belles de la re 
LE. -de nos écoles: "A aucun moment, il n'a existé le plus léger iron de ses conseils et les | ent les ni id ii " canadienne. CE mr . 
- surplus.” de é ‘ gene ire i "expéri FA paroisse de Leïlellier, telle des’ bonimenthires Le 19 décembre, un peu avant sôn | 
| | CU | ra É m pe Puce luilque constituée par le dééret | "seite toujours des a retour au Canada, le président. dès | 
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\lai vs : ‘bitieuse à son origine, vit pâlir 
Mais pendänt.que nous y sommes, il faut aler au font in gloire et diminuer ses espé- 
méme dé le question et c'est aux commissaires "d'écoles que pinces", el le 16 août 1889, lors 
nous voulons maintenant parler en toute franchise. {de l'érection de Letollier en pa- 


“pére, mais dans tout le Ma. 
nitoba français. Ses confrères 
du sacerdoce perdent en lui un 


“Agnus Dei à 4 v. m. de la ‘Messe 
en honneur éu S. Nom de la B. V. 
| Marie”, de Grüber; “O quam amabi- 


ami estimé et vénéré et ils se| ns €3” (1660), 4 v. m.; “O felix ani- 


. La profession desinstitutrices se recrute difficilement parce 
que la rétribution n'est pas en rapport avec la lopgue prépara- | 
lion les dépenses, les sacrifices et privations de toutes sortes | 
qu'elle exige. En toute justice, là comme ailleurs, le salaire 
doit étre propoftionné aux services rendus. Si la formation de 
nos enfants est Comme personne ne peut en douter 
premiére de nos entreprises nationales, la rémunération accor- 


| 
| 
la | 


On demande parfois pourquoi si peu de jeunes gens entrent) 
dans la profession et surtout. demeurent. Toul simplement 
parec qu'elle s'offre pas, dans les conditions ordinaires, Hs 
garanties de gain immatériel de Stabilité et de considération qu'est! 
en droit de rechercher un jeum 


homme instruit soucicux du 


Ca 


SON aVUnIr. 


+ Quant aux jeunes filles qui se livrent à l'enseignement, Fi! 
plupart ne font qu'y passer. Elles Fonvisagent comme um 
occupation honorable et'qui satisfait leurs gouts, en attendant 
d'avoir un foyer et de sé dévouer pour leurs propres enfants. | 
Mais elles se rendent bien compte que leurs combagnes‘de la 
ville sténographes, cmployées debureau et de magasin 
dont on m'exige pas une instruction comparable à Ja Jeut, sont 
CH SORANE Mieux retribuges et out une Vic plus agréable! 

P'insttütrice rurale doit accepter Fisalement, 1 manque di 
dstractions et de confort, les changements fréquents et l'ince® 
ütude du lendemain; et pour ces sacriices de tous les Jours. 
cle est loin dé recevoir une juste compeñsation, pécuniaire ou 
autre. Diullours la 


dagquelle elle aurait droit, precisoment a cause de La modicit 


on ne fui donne pas considération 


dé son safaire. Le public juge de Fimportanee d'une fonction 
par ce qu'elle rapporte, ét il n'a pas tout à fait tort. 


qui Ss’Y consacrent ne sont-pus mus par des considérations 
d'argent: mais leurs services n'en mérileñl pas moins une hon 


néletétribution. La profession du médecin requiert, elle aussi | 


plus-elles + mettront de coeur et di savoir-faire 


banque, le propose à lélevateur: à Piustitutrice, on S'arranis 


pour donner lé moins possible. Certains commissaires lésinen: 


que.dé garder Finstitutrice expeérimentec qui donne satisfaction 
mais & droit à untres léger suppleimuont dé saluire, ils préfére | 
ront en changer tous les ans et'garder leur école perpétuel 


pas géneraule, Dicu merci c'est deja trop qu'elle 
certains endroits. ; .! 


existe ven 


EE ARR SES 


Lan solution de lu crise du recrutement de non personne) | 


ment des salaires. -Si nous voulons avoir de bpnnes institu- 


à + : . ‘njmile 
caseignant se trouve gnbimement lice u la question du reléve- 


roisse, M. l'abbé Jutras en fut 
pomme curé et il le demeura 


iusqu'àa sa mort. Le passage du | 


e 


AMANT DE LA TERRE 


Mercredi dérnier, nous ‘ren- 


auparavant à läage de près dé 


quatre-vingts ans. Des impres-! 
sions diverses hantaient notre 


espril. Nous nous remémo- 
rions Ues années passées de ce 


[vieux Giloven de Létellier. Nous 
‘revovions ce vieux chrétien ns 


sistant avec respect aux offices 
reboieux de sa  parôisse: II 
avait louicurs été le bras droit 
de son vénérable curé. 


, C4 , . . ! 
Mais l'impression qui nous à | 
ceul-être Je plus frappé, s'est! 


que nous voyions disparaitre 
un véritable amant de notre 
terre miitobaihé." Pour ce 


jrude colon des premieres heu- 
jres, qui avail péniblement dé- 


friché son morceau de terre, 1! 
NV avait rien conime le sol du 
Manitoba. Nous avons rarc- 
nent rencontré un homme de 
noire race aimant fa terre com- 
ine lui Chaque année, même 
fusgu'en ces dérnicrs temps. il 
fui fallut faire, pendant la belle 


rappelleront longtemps son af- 
fabilité ct sa bienveillance. 
UN CONERERE. 


nos prairies et l'automne était 
toujours trop précoce. 

{ I'avait l'orgueil de Pagricul- 
Lture. I Jui fallait les meilleurs 


cette légitime fierté, il gardaïit 
un petit terrai de quelques 
acres Qu'il fumait et labourait 
avec le plus grand soin. Au 
moment dos moissons, il mon- 
trail naivement ce beau blé 
choyé, décfarant tout bonne- 
ment qu'il venait de son plus 
pauvre morceau de terre. Per- 
sonne ne le croyait, et il le sa- 
vail; nais peur importe: il avait 
le plus beau blé du pays! 

Nous écrivons ces lignes hä- 
lives à l'adresse de nos jeunes 
qui n'ont pas fa fierté de leur 
{noble et belle profession d’agri- 
culteurs. Un bon nombre de 
nos anciens ont eu cette fierté 
| professionnelle agricole et par- 
[mi eux nous sommes heureux 
le mentionner feu Eusèébe Ca- 
dieux. 

Sur. sa tombe fraichement 
recouverte nous déposons une 
couronne d'admiration pour ce- 
lui qui a tant aimé sa terre 


de Marie élevés à 


Mgr Juliot, &s Tonaives Tous 


i'hédrale de Port-au-Prince, et une 


iie ÎE 


te a marqué le vingt-cinquiè- 


a — + 


Tous d'accord sur la ques- 


Resina Libéraux, conservæteurs 
et progressistes ont endossé à T'una- 

, résolution de l'hon T-C 
Davis, procureur général - demandant 
Au gouvernement de la Saskatchèwan 


la 


ae 


Deux Pères de ln Compagnie Pour une plus équitable ré. 


partition de taxes scolai- 


caux loués par les gouvernements. 


à cette question, prendra 
une part active à la campagne. Ca- 


‘ tholiques de langue anglaise et ca- 


Service d'autos entre Le Pas 
et Flin Flon 


Ton’ se. sert cet. hiver d'automobiles 
comme moyen de transport sur les 
pistes et les lacs, entre Le Pas èt Flin 
Flon, une distance de cent milles. 
; Des automobiles circulent tous les 


Jours entre Cranberry .Portage et| 


ma”, Carissimi (1603-1747, 3 v. 
Messe de l'aurore: ‘Jésus dans la 
crèche”, Gaspar, noël ancien, solo et 
choeur à 4 v.; ‘Ecce nomen Domi- 
ni Emmanuel”, rythme grégorien; 
‘“Adeste ‘Fideles”, rythme ancien, 
“Silence ciel, silence terre”, noël à 4 
v. m., rythmé et harmonisé par A. 
Albrech; ‘“‘Puer natus in Bethleem”, 


Avouons sincérement que-la jeune 
institution, avec un” tel. programme, 
donne une bonne leçon de dignité aux 
organisations chorales. de ne pro- 
mets pas dé ne pas en faire mon 


moyens m'en sont fournis. 


Philippe-Edouard BIRON. 
. ° 


Paroles à médi PR 
En convoquant le quatrièm n- |. 


grès national de musique sacrée qui 
s'est tenu à Vittoria (Espagne), en 
novembre derniér, 8. E. le Cardinal 
primat, Mgr Pedro Segura y Saenz, 
archevêque de Tolède, a fait ressor- 
tir J'importance de cette initiative en 
des termes qui méritent d'étre médi- 
tés: 

*‘D'aucuns. ‘peut-être, écrit-il, seront 
portés à croire que, en considération 
des problèmes si graves qui se posent 
présentement en Espagne, la ques- 
tion de la réforme de la musique sa- 
crée, conformément à la pensée de 


tion de quelquè problème que ce soit, 
i! nous faut avant tout compter avec 
Jésus-Christ et commencer par lui 


mieux réussir dans son dessein de 
‘“‘restaurer toutes choses dans 


Christ dans le culte liturgique l'hon- 
‘“neur qui lui est dû épurant le chant 
sacré des altérations profanes qui s'y 


. 4“4nnales des Prêtres Adorateurs”, 
janvier 1829 Tout l'article: “A pro- 
| pos de musique sacrée’ est à lire.) 


|. aviateurs 


Ottawa — Cette année ce sont les 
| inspecteurs du ministère de la défen- 
| 8e cationale qui feront l'examen tles 


Je : 


queïques décisions utiles.” : 

Cette note liminaire du volume est 
trop humble, si on la compare à la 
riche et belle substance de ses 230 
pages. ! 

‘Ecrit dans une ‘belle langue, émail- 
lé de citations opportunes, serti de 
considérations pertinentes, le livre 
plaira À tous les esprits. - 

“Un pèlerinage à l'école de rang”, 
par M. l'abbé: Auguste Lapalme, 1 
vol. in-12, 230 pp., $1.00. En vente 
à la Librairie d'Action canadienne 


Les journaux dans le monde 


D'après une statistique du Bureau 
international du travail, il y avait en 
Allemagne, en 1926, 3,812 quotidiens 


{profit un jour, si occasion et les|et 4,809 hebdomadaires: 1,100 pério- 


digues en Belgique, 1,500 au- Canada, 
plusieurs millisrs en Chine, plus de 
2,000 en Espagne. ' Au Danemark, à 
côté de 750 périodiques, hebdomadai- 
res 'et mensuels, 520 journaux, tirant 
à 1,100,000 exemplaires, soit un ex- 
emplaire pour trois habitants. Aux 
‘Etats-Unis, le déve/oppement de Ja 
presse a été très sensible depuis 1914: 
les 2400 quotidiens de ce pays, qui 
publiaient 27,700,000 exemplaires. ont 
vu ce chiffre monter à 24,730.000 
exemplaires en 1923. Æn France, mé- 
me prodigieux développement. A Pa- 
ris seul, il paraît une centaine de 
quotidiens, dont plusieurs ont un tira- 
ge de plus de 500,000 exempidires. En 
Grande-Bretagne, 2,400 journaux, 
dont l'un tirant à plus d'un million 
d'exemplaires. Un millier de périodi- 


riodique pour 2,000 habitants. -En 
Tchéco-Slovaquie, 2,000 également, 
dont 710 pour la seule ville de Prague. 

On reste jun peu abasourdi devant 


Le premier journal radio- 


Pologne, à la fin de 1924. Ën Suisse, 
t 


Le ‘premier journal radiophonique 
vient d'être créé: C’est aux Etats- 
Unis au poste KFAB, Lincoln, :pro- 


ordres. di 5 
Les nouvelles sont données de 9 h, 
à 9 h,£0 le matin et de 6 h. à 6 h. 30 


s'assurer les services d'une agence de 
nouvelles, et le but des directeurs est 
de relier le poste à tous les postes du 
Nebraska, du Missouri, du Kansas et 
du Minnesota. Le journal ne com- 
prend pas la lecture d'annonces. 


.mes 


‘trie. - 
. xC'est par l'éducation qw'ils voudront 


C'est là, entre le manoir et le éloéhèr 
surmonté du coq gaulois, que le éom- 
bat s'engage -— non plus contre l'Iro- 
quois -- mais pour la race, pour le : 
droit, pour la langue, pour la toi, 
pour la liberté, pour In vie. + 
Ï1 fallut près d'un sièclé pour faire 
comprendre au vainqueur: qu'èn . ne 
supprime pas une nationalité, que cet- 
te tentative fut toujours impuissänte 
et que celles dont on croyait abolir 
l'existence, ont ‘refleuri toujours rvi= 


-Yantts, indestructibles. 


liés dans la liberté sous le signe de 
l'égalité. sont devenus des compa- 


(l 


ne . | | | £ £ -| Depuis, des jours meilleurs ont Jui 
dée au personnel enseignant doil être le signe tangible de Fes! dions les derniers hommares a elles ju por nee XIVe sièck; “Esprits divins, chan- D a. RE sur je Cal L'apaisement #ést-—” 
pu : : se qe à ns: notravain taux restes de feu Eusébe Ca-) Maux au pays. UI-LalTaIT TE ltez”, Denizot, choeur à 4 v. mixtes Le it — 

lime dont on Fentourt et du prix que Pom attache à son travail Fe déc béhoe el plus beau blé. Pour satisfaire ni ne à — fait Anglais et Français, réconci- 


gnons de route. Ils sont tous large- 


ment Canadiens. Chacune des deux 


races .a ses aspirations particulières. 
Une 
lité 


Ld qui n'aurait pas sa menta-. 
ropre: sês passions ardentes : 


même, ne serait pes éloignée de-per- — 


dre ses raisons d'être. Qu'est-ce que 
la patrie, si ce n'est une Ame sensible, 
vibrante et frémissante, ‘des espéran- 
ces ef des décepttons, des joies et des 
douleurs, des triomphes et des an- 
goisses du peuple auquel elle sert:de 
refuge et de temple. : 
Et ‘voilà ce qui explique 
compatriotes, Canadiens par 
l'âme, n'en ont pas moins, fixée au 
coeur, la volonté tenace, l'espérance 
invincible de continuer dans les 


-champs du Nouveau Monde, l'âpre et 


immortel sillon de l'ancienne mèré-pa- 


p 


atteindre ce noble idéal. Mesures 
énergiques pour la diffusion. 48 l'en 


| J : À A ET ne L seignement au sein des masses popu- 
saison, son morceau de terre! d'adoption du Manitoba et qui re Re  — ques en Italie, aux Pays-Bas; plus de | jajres, collèges clañsiques, universités, , 
. nerve. C'était sa joie. . Pour! maintenant y dort s ernier : "| a, n|., , o 
_ de prions dt ton cm à UP AE en, tre mie à des temp Du ao do € it de, 000 on | où nt oxaoit depuis so 
FAR un dr va | = ne one LU 1 . Vardaut lou-/son : ne or si “hési- ; pes notre course au J 
Sans doute, Pense ge MENT Es une Vocation qui requie jours {rop à, venir réchauffer! UN ANCIEN. rave DAINEE. 7 ANUERLEIS : ot us 2,000 journaux et revues, soit pé- : poursuit toujours cette course, des 
avant tout le dévoucment et Fesprit de sacrifice: ceux et cele: UE 5 | k tons pas à affirmer que, pour la solu- 


rives de Ja riante Acadie jusque par 
delà les Montagnes Rocheuses. Ce 
n'est pas une lumière vacillante, aux 


ndre l'honneur & = culte lueurs indécises; voyez comme elle 
in A l’'épiscopat -res dans l’Ontario rs h “ É Dore e_ sa | UPertelle cascade de chiffres. Raison rayonne et respléndit dans la vallée: 
de la science et du dévoucment: est-c que cela Fempèche de! É é rs 81q qu è Egis , de plus pour réfléchir à l'influence re-| 4, Saint-Laurent jusqu'aux Grands 
rclirér de substantiels revenus des malades auxquels il donné | Jean-Rabel Lau Deux pères | dau Le ‘Citizen annonce A dt doutable de is presse qui, pour une Lacs, dans l'immensité des prairies de 
ses Soins ! | | de la Compagnie de Mari: ylennent qu'une capafne.sera. prochainement rer ‘le royaume de Dieu, l'on se |°°08€ aa ignore ou ag la doc- l'Ouest, depuis la Baie d'Hudson jus- 
Ce serail une grave erreur dE S'imaginer que les aptitude: | être élevés à Fépiscopat le re P.|engagée pour la féforme du régime | prive de tout le reste qui serait don- A a ser ns qu'au cercle polaire, où je vois.s0.3e- 
EE S et Le gqut de l'enscignement ne peuvent exister 1794 ancien curé de Cap-Haltien. | scplaire ontarien, en ce qui concerne | 56 bar surcroît. Nous avons en cette | * P . filer sur la glace la haute silhouette 
PEdAgOogqUes « b4 RAC | jet le R P  Paul-Marie Le lihain, an-* la répartition des taxes prélevées sur matière un illustre exemple dans la | °4Yra8e que vient de consacrer à “La | 44 ce doyen des missionäires, Mgr 
qu'avec des salairesygle miser Bien au contraire, plus on cten vieu re général de Pert-de-Paix. | les compagnies d'utilité publiques, | conduite de émortel “2 X: pour Presse M. l'abbé Betbléem. : Grouard, que la Croix dela Légion 
rendra attrayant et rémunérateur le travail de nos institutrices,} Mir Le Bihan est évêque de Port-de- les compagnies par actions et les lo- bédiosttie … 


d'Honneur est aliée rejoindre là-bas 
pour briller à côté de sa Croix d'Oblat 


| eux ont cté sacrés le 16 décembr:: L'‘’Association canadienne-françai- » | | ET ph Ts be —- beau ste qui honore le gouver. 
On trouve lout naturel de faire vavie honorablement lois ; nel). à à : ‘ "| Christ”, il inaugura 82n fécond la phonique 6 geste q : : : 
! L tuelques Jours avant la fin de 1828 se d'Education”, qui s’est toujours in-| beur pontifical en assurant à Jésus- —— nement de la République. 
imcdecin, l'avocat, Le secrétaire di municipalité, de gérant del; eu tieu la consécration de l'église | téressée ; 
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M. Forke et l'immigration 


honteuseiment ct paralysent les progres des élèves pour l'éco, 7 us Fa CORÉCrALER se | tholiques de langue française pene étaient insensiblement glissées par | priété’de la “Nebraska Buick Auto —. 

: j SES . : AL Exe {‘opale de Mgr Conan. métropolitain} ront en cette affaire une actiôn con-| suite de la légèreté et de la vanité] Company. George Kitne en est le] La construction d'urie route plus 
nomice de quelques piastres. Hls'atiendront à la derniere MANU |ytaiti Let archevèque de Port-au- jointe: ae do dE de is. directe Wiant t'a tpid 
pour engager une maitresse. afin de Favoir au rabags.  PIuto. L'apinee DE D—— EME bals = dr sd sg "Se 


d'Hudson n'e pas encore été décidée 


"A Ottawe, et à moins que Winnipeg 


ne se réveille, elle he le sera pas, à 


Perlant de.son département, M. 
Forke & dit que l'immigration venant 


tion des ressources “——— . | 040 — le soir. Les’ reporters pourront lire | déciaré M. Robért Forke, ministre de , 
ment-sur un picd.inférieur. Ectte totalité déplorab'e n'est | . ana does Rene a v L'examen des pilotes M SeOUs entiers ay bois. Ce | immigration, dons une our orge" à 
pet : : SARL URI RE paore AR uaturelles daps l'histoire du nord du Manitohe. | s p nouveau journal radiophonique va 


Us 
TES. 


a] 


de l'Europe centrale sera réduite cet 


Le année; il compte sur une plus gran 
de immigration des iles britanniques 


les autorités de l'immigrétion sont : ? 


diplôraes: de pilotes- 

“examens auront lie 

aux aéroports pfficiers et à des: dates 
déterminées 


au eourant de l'opinion publique ‘en, 

nadienne qui n'est pas favorable à à 

une forte immigration venant de come. 
trées non préférées, SF RR 

de — ro . 


mes me € 
” .. 5 . È 3 r 


ñe continuer à réélamér du go@Verne- Cold Lake, Ce méme que des trac-! 
ment fédéral le transfert immédiat à | teurs, des ‘aéropfanes et des ‘‘snow- 
la province de sun domaine public | mobiles”, 


irices, et en nombre suffisant, il faut les payer-davantage. 
| Donatien FREMONT, 


On ignore la répercussion qu'une 
telle initiative aura suf le journal 
écrit 


/ 
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“lines, Alger, la ville des beys, rèine 


"née, se drense, fière et gracieuse, bril- 


‘tante comme un énorme diamant par- 


| Semné de petites émeraudes, au\nilieu | 


* du plus bel écrin qu'une femme puisse 
souhaiter voir un jour dans sa cas 
/sette, , ‘Alger! en ce 29 octobre, tu 
soulevas d'émotion plus d'un coeut 
* français, car, #i souvent le voyageur 
éprouve une désillusion en comparant 


{ &e qu'il voit à çe qu'il a appris, toi, 


mon contente d'égaler ta réputation, 
- {u la dépasses à un tel point que 
l'étonnement, la stupéfaction même, 
vous laissent incapable dè réaliser im- 
: Mmédiatement la beauté du coup d'oeil 


L que tu offres à tes hôtes de demain. 


Deux heures. — Dans’la baie enso- 
Jeillée, cent légers yachts aux Jignes 
fines et gräciles, se jouaient telles 
-des mouettes sur l'eau calme et trans- 
parente: Al passage du gros navire 
qui: nous’ portait, de ses 20,000 h.p. 
vers le quai maintenant visible, 12 
Yemous des hélices imprimant un 
brusque balancement à ces petites na- 


# écu s produites par le #ii- 
l'inue. , | 
istinguions bien des chores sur lu 
rre et tout ce nouveau nous amu- 
ait à la folie, car c'était de l'inédit. 
} Un style de maisons tout rouveau 
pour nous, une flore inconnue qui se 
- Mmanifestait de loin par des plümenaux 
géants tendus vers les cieux, une race 
étrange aux moeurs particulières et 
différentes des nôtres, tout cela nous 
t souhaiter un prompt débarque- 
ment sur cette terre enchantée. 


:Trois heures. -— Le paquebot vient 


|‘ d'accoster, et, la passerelle ayant à 


peine eu le temps de toucher le quai, 
nous nous voyons assaillis, bouscu- 
lés, entraînés même, au milieu d'une 
nuée compacte et grouillante d'êtres 
bizarres, hommes à demi nofrs, mai- 
- gres, presque squelettiques, vêtus de 
guenilles sordides, qui n'ogt plus que 
le souvenir de leur blancheur primi- 
tive, repoussants par leur saleté ex- 
trême et piaillant aux oreilles du pau- 
vre voyageur si surpris qu'il ne sait 
comment se débarrasser de toute 
cette marmaille: ‘“Mossieu, moi cirer 
chaussures! Mossieu, moi porter ba- 
“gages! Moi connaître hôtel! Mos- 
sieu, moi travail pour toi! Mossieu, 
donne cigarette!’ ’ Et, avant qu'au- 
cun de nous n'ait seulement eu le 
temps de reprendre son équilibre et 
ses esprits, nous avons vu nos cha#t#; 
sures cirées de main «le nraltre, nos 
habits brossés si énergiquement que 


. notre dos trouvait trop chaleureux cet 


accueil vraiment enthousiaste, puis, 
non moins fapidement, Los bagages 
furent enlevés, nos personnes avec 
d'ailleurs, le tout descendu à terre 
en moins de temps qu'il n'en faut 


pour l'écrire, et, lorsqu'avec un plai- 


Sir infini nous eûmes mis pied à terre, 
il fallut faire pleuvoir une vraie grêle 
de pièces de deux -soùs pour nous 
débarrasser de toute cette marmaille 
puante, gluante au possible. Aussitôt, 
tous les petits Moricauds entamèrent 
une bataille rangée, dont les pièces 
de bronge éta)jent l'unique enjeu. Tel 
fut notre prémier contact avec l'Al- 


gtrie et seÿ naturels! 

Cinq heures. Enfin - tranquilles 
dans une bonne chambre d'hôtel! 
Comme élèves-officiers, nous .avions 


obtenu l'autorisation de ne pgs nous 
rendre de-suite’ À la caserne, mais de 
rester en villé 48 heures, sous le 
bon prétexte de nous remettre d'une 
traversée pénible et fatiguante. Forts 
de cette faveur, nôus nous étions em- 
«pressés de rejoindre le plus confor- 
table des :hôtels ertropéens, afin de 
nous remémorer poiir cette Soirée. no- 
tre vieux et cher Peris. à 

Huit heures. Dix gais jeunes 
“fées, n'ayant pas une ombre.de ‘“ca- 
fard" au fond du coeur, et bien déci- 
dés.à prendre tout de gaiete de coeur; 


ë + frqustree. <e-soir-là leur hôtel pour 


entamer séance tenante une explora- 
tion en règle de leur -nouvelle cité! 
Ayant arrêté de concert que le meil- 
+ Jeur moyen de tout voir, sans fatiguer 
le moins du monde ‘nos personnes, 
était de nous faire véhiculer de droi- 
te et de gauche, ous hélâmes deux 
qui nous avaient plu par 


| ‘leur ‘couleur locale.  Imaginez-vous 


pognon À 


l'Afrique, joyau de la Méditerran- 


celles voguant au-dessus-des onduln- | 


Déjà, avec nos jumelleé;-nous 


médication énergique, nous ne ver 
rions plus toutes les femmes se pou- 
drer et ge peindre le “facies” jusque 
dans le Métro! Vraiment, ces Bicots 
me sont sympathiques, car ils savent 
{au moins tenir leurs femmes!” Na- 
turellement le projet de transplanter 
la mode arabe en pleine Rue de la 
Paix, dès notre retour à Peris, fut 
voté à l'unanimité. 

Minuit, — Je suis séul dans ma 
chambre et ne puis m'endormir. Ac- 
coudé ‘sur ma fenêtre, j'admire la 
belle nuit algérienne et je hume le 
délicieux parfum’ qui se dégage à 
cette heure tardive de toute cette na- 
ture endormie. Dans le calme serein 
et enchanteur, je songe... à ma Fran- 
‘ce, à mon chez-moi et j'oublie pour 
quelques instants Alger et l'Afrique. 

30-octobre. 

Dès neuf heures, par groupes de 
deux bu trois, nous commençâmes à 
parcourir l'antique repaire des. pira- 
tes babaresques. J. Letand, Y.:de 
Pontneuf et moi-même, nous avions 
décidé d'aller faire une petite i = 
tion du quartier juif. Jamais ma 
vie je n'ai vu des maisons et des 
rues aussi sales, aussi repoussantes. 
Des maisons peintes en bleu, dans les- 
quelles vous pénétrez par une toute 
petite porte, avec des fenêtres, aussi 
rares qu'on peut Jes dire inexistantes; 
un parterre en terre battue, jonché 
de toutes les immondices possibles et 
imaginables; du mobilier très rare et 
sale au possible; des rues étroites, 
aux pavés inégaux et glissants sous 
la couche de saletés accumulées de- 
puis le dernier orage; des égoûts 
remplis d'une eau fétide, répugnante 
et pestilentielle; voilà ce qu'était ce 
quartier et son spectacle. 

Naturellement, dans de telles de- 
meures,- les habitants sont du même 
acabit. Les hommes, petits, différ- 
‘mes, souvent obèses, au regard faux 
et mort, vêtus d'habits râpés et rapié- 
cés, parlant un “yiddish” guttural et 
dur avaient pour femmes de vrais 
monstres humains, boules de graisse, 
hercules féminins, couvertes d'ori- 
peaux multicolores, ayant des bijoux 
de cuivre et de verre depuis la tête 
jusqu'aux pieds, assises depuis l'au- 
rôre jusqu'au couchant sur le seuil de 
leur demeure et n'ayant qu'une seule 
occupation: manger des gâteaux et 
des bonbons. Parfois, on apercevait 
une jeune fille de quinze ou seize ans, 
belle comme les Juives savent l'être 
et dont le regard lançait des feux 
sans pareil, mais la vue de sa beauté 
était tout de suite amoindrie À la pen- 
sée que dans quelques années, cette 
belle fille serait, elle aussi, un gros 
monument sémblable à ces matronnes 
| qui nous répugnaient tant. 

Contents de notre matinée, nous 
renñtrâmes déjeuner. Une surprise 
nous attendait À l'hôtel. Chacun de 
nous avait une enveloppe au cachet 
militaire dans son assiette. J'ouvris 
la mienne et je lus rapidement mon 
affectation: ‘“‘19e Spahis Algérien, 3e 
Escadron (Taza, Maroc). Devra re- 
joindre son poste dès que son instruc- 
tion sera terminée. Se présenter à 
la caserne Mustapha, le 31 octobre, à 
| 17 heures.‘ Ainsi, nous étions sou- 
| dainement ramenés à la réalité; des 
dix, chacun allait de son côté pour 
servir son pays Par un bonheur 
inespéré, J. Letand et moi, nous étions 
affectés au même corps, bien qu'à des 
escadrons différents. (Cinq d'entre 
nous devaient aller âu Maroc et, du- 


rant quelques, jpstants, je vis.Taza 


—__— 
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Pour les foulures et meurtris- 
sures — Ï1 n'ya rien de mieux 
pour les blessures et les contu- 
sions que l'Huile Eclectrique 
du Dr ‘Thomas. Elle fera tdis- 
paraitre l'enflure qui suit uye 
foulure, rafraichira la äire 
enflammée et enlèvera la dou- 
leur. Elle soulagera d’une 
meurtrissure en combattant 
l’inflammation. Un essai con- 
| raincra quiconque doute de. son 
pouvoir, rite 
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‘'‘adopter la législation proposée à,la 
‘dernière session, qui stipüle l'établis- 
sermetit de grades pour le blé blanc 
de printemps. Ils ont aussi déclaré 
vue les représentations faites par les 


È 
fl 
in 

f 
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| 
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néral, a donné les détails du cobtrat 
des Seven. Sisters avec la “Win 
Electric”, disant que le. gouverne- 


d'avoir fait le meilleur contrat hydro- 

électrique connu au Canada T-W. 
dépüté - fédéral 

de Nelson, a dénoncé v 


aue le gouvernement accorderait aux 
Jeunes Canadiens désireux de s'établir 
sur des fermes la même assistance 
qu'aux jeunes Anglais. : 


M. Herbert Marler serait 
ministre du Canada 


à Tokio 4 
Ottawa -— Le premier ministre a 


annoncé que le gouvernement cana- 
dien se proposait de recommander la 
nomination tle l’hon. Herbért Marler, 
de .Montréal, comme envoyé extraor- 
dinaire et ministre plénfpotentiaire du 
Canada à Tokio. bass 

M. Marier ‘appartient £ une famille 
qui a vécu au Canada sans interrup- 
tion depuis 1769. Notaire dè profes- 
sion, fl a pris une part active à la vie 
publique du pays, ayant été tour à 
tour membre du conseil de l’instruc- 
tion publique de la province de Qué- 
bec, administrateur du combustible 
de cette province en 1917618, député 
fédéral de Saint-Laurent-Saint-Geor- 
ge (Montréal) et membre du cabinet 
King en 1925. 

M. Marler parle le français avec la 
mème facilité que l'anglais, qualifica- 
tion indispensable pour le haut poste 
qu'il va occuper. 

— 202 — 


Les réclamations canadien- 
nes de guerre 


Ottawa — Le gouvernement régle- 
ra définitivement, dès la prochaine 
session, les réclamations canadiennes 
de guerre. On sait le principe qui le 
guidera, sans cependant connaître les 
détails de ses projets. Les réclamants 
ont évidemment exagéré leurs récla- 
mations. Ils ont demandé en tout 
cinquänte millions de dollars quand 
une co ion a évalué leurs pertes 
totales à quatre millions environ. Le 
gouvernement n'est pas obligé de 
rembourser ces sommes, légalement. 
Mais le plan des réparations Dawes 


des rognons pendant deux ans 
où davantage,. J'avais essayé 
en. vain toutes’ sortes de rernè- 


gno n 
trois boites, je. fus 


Je ne puis en dire trop 
ct je pense qu'elles sont le meil- 
léur remède pour les maladies 
des rognons.… ‘ 

Depuis plus d’un tiers de siè- 
cle, les gens se sont dif les uns 
aux autres les bienfaits reçus 
des pilules Dodd pour les ro- 
gnons. Si les rognons vous dé- 
rangent, prenez des pilules 
Dodd pour les rognons. C’esl 
le remède dont vous avez be- 
\soin. - 


\ 


— 
« mis en sa possession, pour cette 
fin, douse milljons, soit trois fois le 
montant des pertes telles qu'évaluées 
par le commission canadienne. 
thé} Em 


La session à Québec 


-—Québec — La deuxième session de 
la 17ème législature de Québec's'est 
ouverte avec tout le cérémonial ac- 
coutumé. La cérémonie avait un ca- 
chet particulier du fait que c'était la 
derajière fonction publique de 8. E: 
l'hon. N. Pérodeau dont le terme d'of- 
fice prenait fin le lendemain. On re- 
marquait, dans l'assistance, S. E. le 
cardinal Rouleau, archevêque de Qué- 
bec, S. E. M. Jean Knight, ministre 
de France au Canada le lord-évêque 
Williams, de Québec, sir Frs Lemieux, 
juge èn chef de la Cour Supérieure, 
Mlle McKenna, etc. Tous les députés, 
au nombre de 85, et les conseillers au 
nombre de 23, étaient présents. 
———— 02022 —— 


Deux nouveaux évêques 
américains 


Rome — Le Souverain Pontife 
vient de nommer deux évêques amé- 
ricans, Ce sont Mgr John Francis 
O'Hern, qui, de vicaire général, de- 
vient évêque de Rochester, en rem- 
placement de Mgr Thomas Hickey,-et 
Mgr Robert J. Armstrong, qui, de 
curé de Saint-Paul à Winona, Etat 
de Washington, devient évêque de Sa- 
cramento, en remplacement de Mgr 
Patrick Keane, Ayant démissionné 
pour raisons de santé, Mgr Thomas 
Hickey est maintenant archevêque 
titulaire de Viminacium. 


Le commerce du Canada 
avec le Royaume-Uni 


Ottawa — Durant les onze pre- 
miers mois de l'année 1928, le com- 
merce du Canada avec le Royaume- 
Uni s'est:élevé à $650,713,102, soit 
une augmentation de plus de $47,000,- 
000 sur le total de la période corres- 
pondante de l'an dernier qui s'élevait 
à $603,116,028. | 

Les exportations se sont chiffrées 
à $460,427,310, soit une augmentation 


he Beer with à Reputation 


Au large dans la grande prairie, où les hommes doivent 
être les pieds dans d'étrier ou sous les sabots de leur mon- 


ture, la bière 


à fait sa réputation depuis 1890. 


Aujourd’hui elle est meilleure que jamais. 


\ 


a 


aviotis, ‘vicat d'accorder à la “Havi- 
land Aircraft of Canada” une com- 


‘mande de quatorze avions, au coût 


£lobal d'environ $60.,000. Cinq de ces 
npuveaux avions seront affectés à un 


tribués à des tlubs d'aviation à Ot- 
tawa, à Montréal et à Toronto. 
D — mt —— 


Vieux soldat de l’armée belJ- 
ge en visite à Montréal 


. M. Johan-Philip Dehasse, du per- 
sonnel de M. A.-B. ‘McNaughton, sur- 
intendant du Canadien-National, dont 
les bureaux se trouvent à la gare 
Bonaventure, a reçu la visite, durant 
le ternps des fêtes, de-son beau-père, 
M. Viane,,un vieux soldat de l'armée 
belge dont la carrière militaire offre 
ceci de remarquable qu'elle a été dé- 
cidée par un grognard dé l'armée de 
Napoléon. M. Viane n'avait que dix 
ans quand il rencontra ce soldat bel- 
ge qui avait été à Austerlitz avec le 


petit cäporal, mais les récits des ba- | 
tailles qu'il entendit firent une telle 


impression sur son imagination d'en- 
fant qu'il décida séance teénante de 
porter lépaülette toute sa vie. 

M. Dehasse appartient lui-même à 
une longué lignée de soldats. Son 
père, général de l'armée ‘belge, fut 
pendant wrm temps aide de camp de 
l'impératrice Elisabeth, épouse du 
malheureux Maximilien, empereur du 
Mexique. 


Landy & Company Ltd. 


Fournitures d'Eglises Catholiques 


Fournitures de missions 
Les mêmes articles que vous ache- 
tez à La mission : 


Librairie paroissiale et 
scolaire 


Dernières nouveautés aux prix de 
librairie. Demandez notre 
è catalogue 


Vins de Messe 
des côteaux de Harrach — Fabri- 
qués sous la direction des Pères 
Blancs du Nord de l'Afrique. 
Echantillons sur demande 


16, RUE DUNDAS W. 


Tél. Adélaide 0166 Toronto, Ont. 


EN Sn Fr ee 
n à $17,500,000. 


DOVE KT sureau du Président, 7 
: … Monrréal, le 8 janvier 1929 
-" Nous venons de finir une autre année mer- 
veilleuse, pendant laquelle nous avons ob- 
tenû des bénéfices plus importants que 
jamais auparavant, Nos Administrateurs 
ont en conséquence décidé d'adopter le 
pfincipe d'un Boni Spécial d’Echéance pour 
“les polices participantes. La base de ce boni 
pour 1929 se résume comme suit: _ . 
Les polices qui ont été 10 ans en vigueur et : 
allé for à échéance par suite de décès ou, | 
dans le cas des polices à dividende différé, à 
l'achèvement de la période d'Accumulation, 
recevront un boni de 10 pour cent de la ré- | 
serve, s’augmentant annuellement jusqu'à 15 | 
pour cent pour les polices ayant été en vigueur | 
20 ans ou plus; les polices Dotations ayant été | 
10 àns en vigueur recevron® à leur, échéance »! 
un boni de 10 pour cent-de leur valeur nomi- . | 
nale, s’augmentant annuellement jusqu'à 15 | 
pour cent pour les a ayant été en 
vigueur 20 ans ou plus. | 
Les détails seront donnés dans le pro- | 
chain Rapport Annusl. | 


Ce boni spécial est indépendant de la dis- 
tribution annuelle ordinaire de dividendes, : | 
‘à laquelle il s'ajoute. L'’échelle des divi- 
dendes va être de nouveau augmentée pour | 
la neuvième année successive. 

Nous félicitons nos membres de cette 
heureuse nouvelle, que seuls ont rendue pos- 

sible les importants bénéfices réalisés par la 

Compagnie sur les titres choisis pour le . 
placement de ses fonds. 

PS Comme quatre-vingt-quinze pour cent de 
tout surplus gagné par: les polices partici- 
pantes revient à nos assurés eux-mêmes, 
ceux-ci jouissent en réalité des avantages de 
la mutualité, combinés à l'esprit d'’entre- 
prise et à la stabilité de direction d'une 
Compägnie ‘à fonds social. Les -effets de 
cette combinaison sont mis en évidence 
par les résultats obtenus. 


T. B. Macaulay, 
*_ ‘ Président. 


SUN LIFE ASSURANCE COMPANY 
OF CANADA 


Siège Social, - 


S« 


Montréal 


\ 


rera beaucoup de plaisr. 


frid Laurier et 
promptement. 


Six, des portraits sont exactement sembla- 
bles et seulement ‘‘un'’’ un seul est différent 
Pouvez-vous le trouver? Si 
oui, véus pouvez gagner un Sedan et $550.00 
dollars, en argent extra, ou $1750.00 dollars 
Des centaines de personnes ont 

déjà gagné des prix; Mlle Alice Ste-Marie de 

Marieville a gagné un prix valant, ($1000.00) - 

dollars, Mme Ant. Crevier, 6348 rue Letellfer, 

Bordeaux, Montréal a gagné-tn voyage en : . 

Europe Mme A. G. B. Chène, 254 Rideau, Ottawa, Qnt., a gagné un piano de ‘#600.00 dol- 
“tars et des centaines d’autres. Vous pouvez être le prochain gaggant. 

dront une part active, seront récompensés. Ï1] n’y aura pas de 

Vous choisirez eutre le Sedan ou $1750.00 dollars efargent. 

Vous pouvez être celui ou celle que la Providence choisira, 


Gagnez un Sedan ou ($1750.00) Dollars en Argent 


Un chèque de ($550.00) dollars, vous sera immédiatement envoyé, comme prix extra, tel 
que décrit ci-bas, si vous répondez vite. 

Comme récompense pour votre prompti- 
tude, nous vous enverrons un chèque de 
$550.00 dollars, pour ajouter au premier 
“Le Sedan’, 
gnez, et toütes les instructions nécessaires 
poùr gagner le “Sedan”. Envoyez votre ré- 
Ca ne coûte rien. Pas de 
Hazard ni chance dans ce concours- 


de tout le reste. 


en argent. 


GRAND PRIX. 


ponse de suite. 


que piano, manteau de fourrure, radio orthophonir, 
9 service de salle À manger, service de-chambre, ? 
% chesterfield, service de valñselle, larpe éisctrique, JACQUES HAHDY, $ee., 
ETC. ETC.; formant en tout pour une valeur de 254 Nie-Catherime cat, 


plus de 33000.00 dollars. 
seront livrés. Fret Payé. 


Soyez prompt. 


[Trouvez le vrai 
SIRWILFRID LAURIER 


. Voici un nouveau casse-tête qui vous proçu- 
Au fait, Vous pou- 
.ves gagner tin magnifique Sedan et ($550.00) 
dollars, en argent, un total de 
dollars, si vous trouvez le véritable Sir Wil- 
m'envoyez 


100 G pour rien, Bi vous pouvez trouver la ré- 
RA GRA ponne, envoyez-là de suite, épfchez-vous 

» ( ) NDS PRIX TIS $5:0.00 doMars, pour la promptitude, : 
Je donnerai un magnifique sedan choisi : 

entre les marques Willys Knight, Chrysler et 

Whippét, et 99% autres GRANDS PRIX: tels 


— Ptusteurs ont déjà gagné des prix et inaintenant 
pOoyr annoncer notre . revue, 
ce Sedan ou $1750.00 dollars, en argent. 


5550.00 DOLLARS, EXTRA POUR LA 
PROMPTITUDE. 


Trouvez simplement le seul, por- 
trait de Sir Wilfrid Laurier qui est différent des 
autres. , Regardez attentivement. 


Tous ces beaux prix, vous Chambre 9-19, 
Gratyitéement, Montréal. 
d'ail trouvé que le portrait portant le 
vous Pouvez bagner numére....... est dimm: des pu 


1750.00) 


vôtre réponse 


Tous ceux qui pren- 
erdants dans ce concours. 
Envoyez vite votre réponse. ” 


ils se ressemblent tous, mais, “un” un seul est à 


différent. Envoyez-moi le numéro de celui qui 
est, différent des autres, avec Yotre no et 
“dresse immédigsement, ensüité #1 Votré ré- 
si vous £u- ponse est correîte je vous dirai comment 
vous pourrez Æ&agner le Sedan ou $1T5000 
dollars, en argent. C'est tout N'envoyez 
pas d'argent. Tous ceux qui répondront À 


cette annonce peuvent, 
les GRANDS PRIX. 


participer À tous 
La distañce ne compte 


tres. (Kerives Lsiblement à l'encre), 


Meom: ,,.,,,,. des eo ot 0 05 eco tt 


Méresses, LE VOTE LEE EEE LE A 


A première vue Villes ,....:,:: CPPEELETEESEILIIIIIIIT 11] 


AS + 


3 


+, 


CAE Ne UE 76, it né sait” 
cela parait tout sim v imagine 

n porn gen bien. 
Er des ycux fermés ou tournés ailleurs. 
De. méme, dans l'éducation, Al tant dd re- 


el 
n_eflel; une 


varder l'enfant. . 


Sans_ déute, bous le ‘séganhes sonvenl : 


fl arrive trop s 


4 Les’ particularités ‘du temp 
caractère peuvent se manifester d'assez bonne | ” 
heure à des queen Malheureuse 


| 


nt Tele 


nt que la mère ne se. 


occupe guère d'observer son ‘enfant pendant 
ses premières annéts, jusqu'au, jour où elle 
- s'écrie, cofnme illuminée d'une révélation sou-|e 


peter 


"4 4 Pire in FRS 


in 2 


- 


Mortense, surtout mé Léloigne 
pas tropet ne l'approche pas 
des animaux: il y en a ere: 
Hans, 


=. se 
cela; Vempereir Charlemagne 
régnait sur a gr ge sur les 


So tes ds fe satisfaits :de 


‘ pu daine: “Mais, c'est qu'il devient paresseux, | Rosine promet d'être pruden: ays. voisins don il avait-fait leurs oeuvres, de sorte qu’ils se quis Ce ven: 7 
* mêls votre regard Y'arréte d'ordinaire à sa têle pe de! Lile devient mieñleuse, sournoi:|\© prénd son chapean et court |la conquête, - pré upaient moins de la res- Los peu ver un PERS a are 
” ébouriffée, à ses mains plus ou moins propres, .) dant dé te di ais genre d'un trait jusqu'à la ferme. Cet empereur était très sage | se nee. que de fatter. leur \6hne.. h'cpot à NN 
KE © à.es vétements dulis ou endommagés, Va-t-it %°::-"+ et quires découvertes du même,genre - Quelle belle basse-cour! tou-| et très jiite. - dunité MSA Ou 7H 


. quelquefois plus loin, plus cu fond, va-tit jus- 


j 


qu 


de sa conscience? 


à l'âme? Vous avez remarqué une bosse 
ou une balafre sur son front: vous éles-bous 
demandé pourquoi ce front est souvent barré 
d'un pli dur, l'avez-vous. seulement remarqué? 
Vous vous inquiétez avec raison de voir-tses 
yeux cernés de noir: avezvous remarqué qne 
son regard fuyait le vôtre, révélant le malaise 


‘Non, les enfants ne déviennent pas, out à 
coup paresseux, égoistes, menleurs, ind i- 
nés; ces défauts ont toujours existé; ils se soht 
développés sags que la mère y prenne garde, 
et, quand ils lui ont crevé les yeux, c'est alors 
seulement qu'elle les, a remarqués. 
peut-être déjà trop tard; elle n'a pas pensé à 
étudier ses enfants, les laissant pousser loul 
seuls, dans l'illusion qu’ils pousseraient tout 


Mais il estFt 


te pleine dé poules et poussins 
dé toutes-sortes, avec aussi de 
jolis pigeons gris! Rosine est 
émerveilkée:elle s'approche des 
étsbles, mais les portes en sont 
fermées, bêtes et gens étant 
trx champs. 

- Là-bas, quelle est pete tache 
blanche dans le pré? La petite 
fille y court: c'est Blanchette, 
la jeune chèvre, qui est attachée 


Il'avait établi dans ln cam- 
pagne unç maison qui. se. com- 
bosait d’une grande salle, et où 
il venait souvent écouter les 
plaintes des pauvres gens et 
rendre la justice. 

‘A la porte de cette demeure 
était une cloche; celui qui vou- 
lait entrer pour. demander jus- 
tice n'avait qu'à sonner cette 
cloche. Aussitôt Aempercer le 


Aijourd’hui, c'est beaucoup 
plus simple et moins, coûteux, 
et nous pouvons non seulement 
garder les portraits de ceux que 
nous aimons, faits par des ar: | 
listes, mais tous pouvons aus- 
si, à l’aide d'appareils très per- 
fectionnés .et d'un mécanisme 
facile, fixer les impressions que 
nous font: au cours des voya- 


LE Ve livre dé sh se 
mère, Geneviève a d 
‘une horloge. Oh! bien € 
se horloge. A côté de 
des. heures marquées.sur le léry 
ge cadran est inserite aa: \ : 
tence propre à Anapirèr es 
flexions saltitairés. pendant. lé 


Que de choses une mère peut lire sur la droit. Hélas! ils ont commencé à pencher, el\à un arbre. de ne entrer. à . Mens OÙ Lee paYeb. les Sr elen touf temps. AA 

, , eut-être qu'un jour ils tomberont du côté où -_ Quelle. jolie chevrette! in jour que arlemagne et : es voici: 
figure de son enfant, Por qu'elle se donne ül ar déj étant enfants. pense Rosine. On dirait -un|ses conscillèrs étaient lous réu- C'est. ‘à A eee 1-_Notre salut dépend, d'une 
la peine de la regarder! pe | joujou; comme ce doit être!nis dans la sallé, un coup de! Niepce, un modeste savant qui! heure! Free 


Vous savez bien que l'on n'apprend pas 


Tirée de son insouciance pu 


ces premié- 


‘amusant de se promener avec 


cloche retentit. Un ‘des sci- 


naquit en- 1763 et qui vécut et 


Ye 


I--Müurque ta dernière Nue 
re, si tu la sais! 


ère essaie 
“Ils penchent vers tel ou tel 


res conslalalions désagréables, la 
de se‘rassurer: 


à lire en un jour: c'est un travail 


mourut pauvre, que nous de- 
l'attention, de la patience. Appr 


une aussi gentille petite chèvre! 
8 F vons cette découverte de la 


gneurs alla à la porte et revint 
Et Blanchette, les. yeux rê- 


qui exige de 
{ en riant sans rarhener pérson- 


nez donc à 


; he 


apprenez 


dire dans l'âme de votre enfant, c'est-à-dire 
l à connaitre son caractère, avec ses 
ressources -et ses défauts! il n'y a pas d'étude 
°_ plus utile, mais aussi, il n'y ent a pas de plus 


défaut! pense-t-elle, eh bien! nous allons les 
redresser ‘sans larder, 
d'épaule, quelques reproches, quelques puni 
tions -bien senties, ce Sera fait!” 


avec un bon coup 


Il est tout: 


veurs, scmble répondfe : 


- “Comme je m'ennuie ici et| 


[LL 


que j'aimerais aller aiHeurs! 
Résine caresse. l'animal” qui 
se fait câlin. La‘tentation est 


ne. 

— Qui était là? dit l'empe- 
reur; et pourquoi. ne l’as-tu pas 
fait entrer ? | 

—- Sire, répondit le seigneur, 


photographie. Il'cherchaïit à la 
fixer au moyen de la chambre 
noire, “c’est-à-dire une boîte 
fermée dans laquelle la Inmiè- 
re au moyen d'une. lentille, 


HHE--Toutes les heures mots 


blessent, la dernière nous tel" 


IV L'ombre revien dre. 
l'honime jamais! 


®V--Le temps ne passe fais, 
c'est nous qui passons! 


difficile % aussi dangereux de. croire le mal si Jacilement trop forte; l'imprudente petite’ |ce n'est pas un homme. C'est pos “Es A A ae - VE Celle qui pass n'est 
es spéler: “L t tt réparable’ qüe de se déc ourager en le. croyant Bille détache la corde, la roule|un vieux cheval qui, en brou-[0 te il Lré asit et IRD à Pire à toigpelle qui vient, << 
On entend répéler: “Les enfants sont lous P ble que : ; autour de son poignet, el voici|tant-les fouilles qui poussent apparele ; l'aide d ne HE chi: LE connais pas... profite de À 
_:les. mêmes! ne faut pas trop croire que FRPORIÉ e à réparer les deux petites- folles parties|sur le mur, a tiré la corde de | xer à ge 


ER ——— 


ne ane te re ee apps ape 


- UNE-MERE. +: 


au loïin-dans-a-prairie-———— 
La liberté grise Blanchette: 
elle bondit de tous côtés, en- 


la-eloche-sansla-voir.— 
#— Cômment ne l'a-t-il pas 
vue? demanda l'empereur. 


_mique, que _ Jon appelait le bi- 
lume de Jüdé, TPétendit uñe. 


couche de cette matière sur une 


que tu tiens. 
__NII--Pense à la dérnièr 


VHI--Pour ünc héure de. pra i 


| bo vie deb te d'Ac. ne: une éternité de joie! 
haut et il fut dur. 11 voulut s'empa--furent codés. | par les Sdviets:|frainant Rosine riant ,aux “'Sirts.il Cal presque aveu: | AIME CE CINE TOCONINEESE AE IX-Tu les "comptes, elles ' 
TE PRIX. D'UXNE rer de tous les vases d'argent. Ï1 nous | on savait que l'eab bénite gelaït dans | (]ats. gi. | gent, et plaça cette lame. au fuient. es 
les faut pour le oulte, objectaient les | les bénitiers et qué, pour le sacrifice Elles traversent un béaü ver- Qu'on fasse entrer ce che- foyer de là chambre noire. X:_“Los deuies prises 
j MESSE ‘hdèles. ! eucharistique, il fallait plonger les | ger et, tandis 'que la chevrette | val, reprit l'empereur: il a droit Puis après une action asscz| ais elles sont portées. . 


grande ville de. Moscou, Ru 

s tsars offrait à ses trente 
millé ‘catholiques romains trois pa- 
roisses. Pour la clientèle polonaise, 
s'ouvraient l'église des saints Pierre 
et Paul et celle de l’Immaculée Con- 
ception; les étrangers, et, spéciale- 


ment nos compatriotes, avaient pour 


sanctuaire Saint-Louis-des-Français. 
Catherine II, par un ukase du 5 dé- 


- Ces vases Sat seize, livres, 
ripostait Antonin; si vous y tenez, 
apportez-moi dans les trois jours un 
potds double d'argent, soit seize kilos. 
Un de sés assesseurs, israélite d'origi- 
ne, obtint que la commission se con- 
tentAt de douze kilos. 

Où vit alors les paroissiens de 
Saint-Louis se dépouiller de leurs ca- 
fetières, théières et sucriers d'argent, 
et de leurs alliances de mariage; les 


burettes dans une bouteille ‘Ther- 
mos’” et disposer autour du calice une 
armature de linges chauds; on voyait 
les gamins lapider et cassér' les car- 
reaux; on règardait les brèches s'éilar- 
gir dans le toit, qui avait cessé d'être 
entretenu. Toutes ceë souffrances va- 
laient bien une messe, et des obolès 
se groupèrent pour l'urgente répara- 
tion de la toiture et pour la pose de 
grillages qui protégeraient, les car- 


met les légumes au pillage, Ro- 
sine mord à tous les fruits. 
Mais soudain un gres chien 
noir menaçant met les pete 
voleuses en fuite, 


Tout ‘essoufflées, elles arri- | 


vent bientôt aw-bord d’un ruis- 
seau et se reppsen! un instant. 
—— Rentrons maintenant, dit 
Rosine, il se fait tard. 
Mais la petite‘chèvre ne l’en- 


comme Îles autres à ma justice. 
On fit entrer un malheureux 
cheval maigre et mourant de 
faim. mais qui avait dû être 
fort beau autréfois. | 
: Quelqu'un de vous recon- 
nait- il cé cheval? dit l’'empe- 
reur. #4 
T1 a appärtenu au baron 
Didier, répondit un des sei- 
gneurs; c'était un magnifique 


prolongée de la lumière il re- 
tirait la plaque, 
daps un mélange d'huile de pé- 
trole ct d'essence de. lavande. 
Alors, les ‘<arties influéncées 
par la kumière demeuraient in- 
tactes tandis que les autres se 
dissalvaient. 


à Paris ug peintre nommé Da- 
querre, né en 1788, et qui avait 


la plonge ain 


Ada même époque, il y avait 


compte! , 
= Etat l'heUre- 


se perdre, une heure 
se sauver. n'aftenids pas 
dernière. 


PE 


L'EVANGLE 


, enfants, non sans quelques larmes,| reaux. | {end pas ainsi; elle a ape Es coursier, et un jour, je m'en| inventé lc diorama, c'ést-à-dire 4 
cembre 1789, autorisa les Français! ,.:oncèrent à leurs médailles; et les Georges GOYAU, de l'autre côté nm ruisseau, € souviéns, il a sauvé la vie à son un tableau dont les effets va- Ile dimanche de de l'Epiphanie 
domiciliés À Moscou à “bâtir une égli-| bauvres seïrvantes apportaient des de l'Académie française. herbes exquises auxquelles êlle maître en le portant avec ses |fiaicnt sclon à manière dont il 
se de la foi romaine”, et là France | boucles d'oraille qui renfermaient ais  -- prétend goûter. Et, à pas me- lents loin de ses ennemis. : était éclairé. NH entendit par- (8. Jean, Il, 1-11): k s| 
religieuse du XIXe siècle s'installa s0-| jeux grammes d'argent”. On jetait | . [nus elle s'engage sur un tronc! . Voilà comment il le ré- ler de Finvention-de Nicpee, se En ce tempe-ià, 1 36 8t @us mél 
lidement dans cette paroisse de Saint- | {out cela à l'avide commission, pour La pipe de Napoléon. d'arbre abattu qui.forme pont. |compense! dit lempereur en Passocia el perfectionna SON! à Cana en Galilée, et la mère de Jésus 
Louis: Français étaient les fonda-| conserver les väses sacrés, les vases = | Rosine, plus morte que vive del colère. Son serviteur est de- procédé. On obtint la premié- 
teurs, les desservants, les bienfaiteurs 


qui servaient aux saintes liturgies. 


Napoléon ne fumait jamais, Il pa- 


vertige, est obligée de la suivre. 


venu vieux, il le chasse, et ce- 


re image durable sur une pla-' 


s'y trouva. Jésus fut aussi invité 


ue À | ces noces avec sés distiples.: ‘tb | 
des oeuvres charitables; et Françai-| On s’appauvrissait pour laisser à Dieu | rait qu'il avait essayé une seule fois Sur l'autre rive, ce sont bien-! lui qui à sauvé 4a vie dé son [que de métal assez sensibilisée. vin étant venu à manquer, la nière 
ses les-femmes pieuses chargées de|ce restant de richésse; on s’appau- | Un ambassadeur persan, de passage | tôt nouvelles gambades dans!mäitre est obligé de -brouter C'est” d'après lui. que furent de Jésus lui dit: Ts n'ont point de vin, : 
l'eñtrélien de l'église, et qui vou-|v:issait pôur pouvoir gardér la mes-!à Paris, lui avait fhit cadeau d'une FRE rbt: l'herbe qui pousse sur les murs.| nommés les daguerrotypes QUE séeus tut- i:-Femme. us OR: 
aient, suivant là pittoresque expres- |se. La commission, au début de mai! superte pipe de son pays. Napoléon Cependant, au bout de que É Je veux rendre justice à ce che- l'on voit dans nos anciennes de commun entre vous et mbi? mon 
sion de l'une d'elles, qu'elle fût “nette! 1922, constata que le poids requis | voulut lui faire honneur et l'allumer | ques instants, Blanchette sem-| val, ct je condamne Île baron familles, une plaque de cuivre 


comme une dragée”. 
La révolution survint: les- Soviets 
“nationalisèrent" cet immeuble, qui 


‘était-nôtre. Les agents qui vinrent 


en prendre possession furent, 
leurs, courtois. 
découvrir, de parler bas, de ne pas 
toucher au tabernacle.. Mais derrièr: 


d'ail- 


Ils acceptèrent de sé | de 


était atteint. , Elle respecta done, 
dans la sacristie de Saint-Louis, le 
calice, le ciboire, l'ostensoir, et cet 
cncensoir historique, dont une inscrip- 
tion témoigne qu'il fut le don du duc 
Noailles, représentant de Louis 
XVI. 


La messe était sauvée! On y au- 


eux se dressa le métropolite Antonin, | rait froid, sans doute, puisque six 
prélat de l'orthodoxie, rallié au régi-| mois de l'année il gèle à pierre .fen- 


me nouveau; comme président de la|üre, et puisque les vieilles. fondations | 


en sa présence; maïs il v gagtia de si 
terribles nausées qu'il ne voulut ja- 
mais recommencer. 

Cette invention, dit-il, est bonne 
pour l'Orient, pays du sommeil et de 
la pare$e; mais elle n'a pas de raï- 
son° d'être chez uñ peuple actif et 
énergique’ eomme les Français; 
ce sert qu'à détruire la santé. 
bonne loi en aura raison. 


cela 
Une 


ble inquiète. Rosine se deman- 
de ce qui effraye la chevrette 
quand, dans le-ciel, un gronde- 
ment sourd”se fait entendre: 
que de mauvais nuages |à-bas 
au ras de l'horizon, avec de si- 
nistres éclairs se succédant 
sans fin! 

Vite, Blanchette! Revenons 
vite à la ferme avant l'orage. 


gner comme un chev 


ou d'empereur, jusque à sa mort. 
Ce jugement fÉF exécuté et 


heureuse vieillessa. 


— VOCABÜLAIRE 


le vieux cheval eut, grâce à laftre à l'Académie 
justice du grand empereur, une{le 7 janvier 1839/"la belle in- 


Didier à le nqurrir et à le soi- | sur laquelle les traits apparais- 
al de roil sent. dans un miroilément con- 


tinu. 
Ce fut Arago qui fit connai: 
es Sciences. 


vention de la photographie; et 
le procédé fut divulgné dès que 
le gouvernement français en 
eut acquis la propriété. El fit 


heure n'est ‘pas encore veriüo. :5a 
mère dit à ceux qui servaient: Fal- 
tes. tout ce qu’il vous dira. “Or # + 
avait là; pour les purifñentiôns dés 
Juifs, six grands vases de pierre dont 
chacün tenait deux où trois mesures. 
Jésus dit aûx serviteurs: Rerplisiéé 
ces vases d'eau; et Hs les 

jusqu'au haut. Jésus ajouta: Puisez: 
maintenant, et porter-en au miditre 
d'hôtel; et ils lui en portérenit: ‘Dé 


ete à 
XII Une heure “a 


Et, immédiatement, il établit la] Les deux petites ‘impruden- uñé pension à Daguerre et unel ne Le maître d'hôtel eut goûté 'éelté . 
commission. des inventaires, {1 parla | françaises qui assuraient le « chauffage | régie. CPE tes se hâtent, mais s’affolent: la re no au fils or Jre | 2 changée en vin, ne saëhiant d'où. 
“hévre'tire d’ té illette : Si vous voulez € dre 
chè ni üre d’un tôté, la fillette Exercice de langage ” 1 re 0 PRE venait ce vin, quoique les éervitétéà 
= de l'autre. PARLE ES e mystere de eee ambre noire; qui aväient puisé l'eau lé suésént 
* A grand'peine elles repassent| ue . [fermez complétement votre bien, il appela l'époux, et lui dit: Tout 
le ruisseau; que la ferme est|,, Trouver des différentes quali-! chambre par un beau jou le monde sert d'abord le meilleur Vi, 
+ encore loin! tés que peuvent avoir certains! d’ été, et ne laissez pénétrer I et quand les convives ont beaucoup 
/ | Poussé par le vent, monte un PRISES RE à: le lumière que par une petifc ou-| "on én sert de mots bon; mais 
\ affreux _nuäge noir, couronné pain? mment peut étre le! verture exposée au soleil. Vous vous, vous avez réservé :le bôn vin 
LA ‘ « À » » où 
- : \ de blanc,ile nuage de la grêle. | PA! _. verrez danser dans le rayon jusqu'à cetté heure. ‘Ce fut le pré 
\ Un coup de tonnerre sec éclate Le pdin peut être blanc, noir,| une multitude d’atomes et de mier des miracles ds Sénads tt AXE 
). [teut proche ‘et des gouttes de tendre, dur. | . rassis, bon, | grains de poussières et, si un|, Cana en Galilée, et par là 41 fit 
Muvais, salé, fade. mur blanc gt qui se trouve dans 
Ù luie lourdes et espacées com- |" x y éclater sa gloi disciples à 
h LE t mec PER rer P Comment peut être l'eau? la chambre à une distance con- ont dé Mi ed crus 
E * L'angoisse paralyse Rosine: L'eau peut-être chaude, froi-| venable, vous y verrez que les | 
… ele ne peut plus marcher. Les de. ae fraiche, Re Et objets du dehors sont peiñts sur er — 
= : : re, trouble, pure le mur dans une situation” en-| + ua 
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CHEM POUR BRODER EX COULELR. 
Patrons À tracer 


dessus de, 14; 
sous 


en” 


qualités. 


52.00 et 5250. Rideaux 


var 


vue mensuelle de broderie et musique, 
25 suus l'abonnement patr-#r. 


à côté de Blaÿchette _grelot- 


ante 


Fa évanôuie dans la hutte, 


de coliques, constipation, rhumes, 

diarrhée, ete. La signature Fle 

#é trouve sur chaque papier 
b 


her 


sine, 


L'éléphant | 


sdît. , aussi ort| 
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TT réetptents at lait servi-aux. poules. __ Délail_ 
penseront peut-être 


{ 


6 


ne Mais cela ne siffit pas, il faut nourrir les pou- poules. 
ï Pour éeta il faut 
ner aux potles du grain, des matières ver- 


ère c 
uction des meule Les\n 


Ceur 


| méilleures ‘pondeus#s. 


ratent à faire l'exploitation des poules trou- 
veront profit à consulter M. Isidore Villeneuve, 
0 Département de l'Agricuituré; à 


: Donc, bon poulailler et 
: les-pour qu'elles pondent. 


tes,°des nmiatières animales, du 
écailles d'hultres concassées. 


prod, 

Mere pas dans un: poulailler qui 
“de l'une des conditions requises. 
puläiller doit être sec, bien écläiré, 
le Îlé, mais sans courants d'air, el propre 
" La deuxième cotidition pour avoit des 
c'ést d'avoir des voulés de race pon- 
: les plus belles poules ne sont pas les 


# pou- 


faire. 


qui se décide N 


lage. 


à Winnipeg. 
‘bonnes poules. 


gravier el des 


if: font 


. donner aux pôules des déchets de ‘viande ai 
ML Le bd ner PR nes ee. ART \E 


agricole ‘de la écran le ré décem- La verdüre pent: être servi aux pers 


forme de choux, de, belterabrs, de hüzèrne 
où de trèfle. d'odeur, coupés po 4 ‘ 

- Le graiii se sért dans la titiére pour oreer 
be poules à gratter; cet êxe 


eileur est salu- 


On doit de plus donnér du grain moulu 
IL est "Son de fmêler une livre de chafbon de 
bois moulu par cent livres de grain. 
se sert eux poules dans des auges, où Miepix 
dans des récipients appelés couramment * sel) 
feeders* . Ces récipients font éuÿler le gaspil 


Ce grujr 


Enfin, il faut que les alé aiegt devant 

leg une bonne provision de grawier et d'écail 
lès d'huitres broi yées. 
pierres concassées, elles irritent'lé gésier des 
La pierre de eaux el les écailles | 
d'huitres servent à former la coquille des veufs. | | 
elles ne servent pas à broyer la ndurrilure dans | 
le gésier de la poule.: 
Voilà laxsérie des 


I importe d'éviter les 


petits “détails obtl 


: Des expériences failes dans les fermes il faut faire attention si l'on veul produire des 


wfrpérimentaies du Canada et 
ont prouvé qu'au point de vue .de la produc- 
lion des oeufs, les matières animales sont, 
tous fes éléments de ponte, les plus nécessaires 
Pour les cullivateurs qui disposent de lait 


écrémé ou de lait de beurre, 


vile résolur, le lait étant la meillejre nourri- 
“ture animale à dohner aux noulrs. 
Le lait à la place de l'eau cn rontnitter—_H 
qu'il soit toujours doux où loujours su 
donner tantôt doux tt tantôt sur re RE Le 
‘I faut ténir dfins un parfait 


poules malades. 
‘état de propreté les uslerisiles 


insignifiant, 


des États-Unis 


de: 


la question est 
On tient. 


le 


qui servent dr 


un ce rlain vent en user. 


: nombre; détail de grande importance, disent 


_LE TAUREAU DE 
? LUXES C’EST LE 
®TAUREAU COMMUN 


_ Faux raisonriemient de celui 


qui,né veüt pas dépenser 
pour un taureau de race 


. Bien des ciNivétaurs en achetant 


un taureau pour leur troupeau laitier | 


hésitent à y mettre le prix qui les 
puierait à la longue. L'exuse ordi- 
paire est/celle-ci: 
petit troupeau, ou bien encore: “La | 
plupart de mes vaches sont croisées" 


. Hs-ne vrulent point dépenser d' | 


gent pour autre chose qu'un taureau 


-—"_. ordinaire. :. #4 
C'est là avoir: la vue “emenr 
courte. 
:Un troupeau est ordinairement 


CE 


Fe at de se 


, 


Le _ de beaux revenüs: ‘Les filles d'un tau- 


corhposé de douze à quinge’ vaches 
On peut garder un taureau pendant 

1 années, jusqu'à ce que ses 
filles soient capables d' élever des 
veaux. Au moins une vingtaine d'en 
tre eux seront des génisses. Et, main- 
tenant, si ce taureau n'cst qu'un sim- 
ple sujet reproducteur ofdinaire qu'or 


peut se progurer n ‘importe où au prix! 


‘de #50 à $100, il est probable que 8e: 
descendants Héÿrecevront pas d'amé- 
lioration“ bien sensible sur leurs ruè- 
‘ res croisées ou autres. 
En vérité, ils ont, au contraire, tou 
tes les chdaces de dégénérer. 

HN y a un grand nombre de vaches 
croisées qui sont meilleures laitières 
que beaucoup de vaches enregistrées, 
Ceci ne baisse pas la valeur des trou- 
peaux enregistrés, ç'est plutôt une 
bonne note en faveur des vaches crot- 
sées ayant reéu une si excellente amé- 
loration qu 'eiles assurent aujourd'hu 


reau de médiocre qualité ne peuvent 
être qu'à l'égalité de leurs mères, el 
inférieures à elles. 

la médiocrité du mâle 
* Première considération 
D'un autre côté, supposons 


à cause dé 


qu'au 


‘Mais je n'ai qu'un 


oeufs en hiver. 
la chose compliquée 
qu'ils se seront mis à. l'oeuvre. 

Nous pourFions donner le nom .d'nn conlls 
valeur- qui hu fait, l'an derni-r, S1,180 avré ttn) doyen des éleveurs de bovins Cana- 
dr onupeau de trois cents poules. 
‘années, ce dernier avail uñ troupeau de poule | 
qui ne [ui rapportait pas onze cents sous. 

l'avis de M: Villeneuve, ia changé poulaillgr | 
el poules el a donné.à ces dernitres une nour- 
rilure appropriée. 


est pas coùverte d'une ralente, 


Ceux qui pourrute nl trouver 
la trouv-ront simple 


La e onséque nee 
nous semble. La méthor de 
d'autres peu 


CULTIVATEUR. 


moment de se procurer un taureau, | rt s'il n'a aucune estime po'ir ses 


l'acheteur s'est préoccupé de connai- | 


tre sa généalogie, ses qualités trans- 
mises par ses père et mère. Le.nou- 
veau propriétaire pourra être à peu 
près certain que son taureau trans- 


vaches, 


il èn viendra bientôt À lu: 


| manquer de soins, à les négliger, et à 


les rendre inefficaces et improducti- 


ves, à en faire une source douteuse 


de revenus. 


mettra à ses descendants les qualités | 


qu'il & héritées de ses ancêtres, 
dont 14 preuve indiscutable se trouve 
écrite en toute clarté dans le livre. 
On peut croire en méme temps qu'il 
tränsmettra aussi la beauté de ses 
formes. Un taureau semblable coû- | 


| 
| mais il vaudra certainement son ar-| 


|” ent : la longue par l'apport de sang 
‘racé' al 
‘endre ace que les filles.de ce taurea’) 
donnent. chaque année, un rendement 


| de plus que leurs mères Au prix. 
courant du beurre, Cela signifie une ! 
augmentation de _$16 par: yache_ de | 
revenu annuel. Les 


de lait. 


tées. 
moins 
compte, 


Leur production durera av 
cing ou six ans. En fin de 
le taureau payé le plus gros 
prix est encore le meilleur mafché. 


Deuxième considération 
| Trop souver, 
Rs 


les veaux mâles sor 
dont nou:, 
avons parlé en premier sont une pest 


ces petits troupeaux 


sur le marché, 
pour le cultivateur d'être un bon ven 
deur Ces Veaux ne peuvent pas 
! beaucoup s: recommander or 
{mes qüuand ils descendent d'un u 


|reau peu reccmmandable 
gendent. au contraire, d'ur taureau 
de race, ils trouveront immédiate 


m£ñt acheteur à des prix générale 
ment satisfaisants 
Troisième considération 


J1 y a une troisième considération. | 


Le taureau commun, dit ‘‘scrub', qui 
n'est pas dans aucune lasse, qui est 
ndéfinissable, donnera des descen- 
Jants semblables à lui, aussibien sous 
* rapport des fosmes: que sous celui 
le la’ production 


Le çulivateur qui 
possède 


un tel troupéau ne pourra y 


mettre aucun orgueil, 


aucune fierté 


Presque chaque cas PLIS 
D'abord la gorge est douloureuse 
. l'infection va plus bas 


Préservera la gorge des germes 


À lt frictionner avec Nerviline 
Lu 


la congestion sera soul agée 


Simples précautions contre l’influenza 
‘ Mal de gorge — | 


-— …le'signal du danger 


Les autorités médicales insistent sur la nécessité de 
traiter le une rhume dès le commencement 


gargariser la gorge trois-fois par jour avec 
S'il y a le moindre signe de lension à la | 


rhume 


et | 


11 peut être difficil | 


S'ils des- | 


| 


que 
| payar.te. 
semblait ne pas coûter 
} 


Il entrera bientôt dans 
le régiment de ceux qui prétendent 
l'industrie, laitière n° pas 
Le premier tgureau qui 

à, cher .de- 


viendra à la lohgue le plus dispen- 


est 


dieux des d2ux, à cause de cette con 


‘era beaucoup plus cher, c'est vral. | 


est raisonnable de s'at-) 


de quarante ‘livres de gras à beurre | 


vingt génisses | 
rapporteront 8320 de plus par année | 
C'est là le résultat des qua-| 
lités supérieures dont elles ont héri-| 


| 


| 


commence avec un simple 
souvent un peu de rugosité bientô 
ensuite lapoitrine est affectée Un moyen sûr 
“Nerviline” cec: 


æ chaque goutte pénétrera profondé 
le rhume disparaïitra rapider nent 


turellement, il est toujours sage de prendre quelque remède luxa‘if | 


sb + LA 108 ce but, on obt 
Hamilton. Elles purg 
fe qui couvent. 


traitement, combiné de Nerviline et de Pilules du Dr Harnilton es: 


es résultats immédiats avec les Pilules du Dr 
dre des impuretés Et débarrassent d'un tas | 


très efficace pour ‘la grippe,» ‘influenza, les mauvais rhumes, etc eBl'un| 
par être sûr qu'il donnera de: réSuhals très satisfaisants Le. 
£ st” i “ù 
ee Plone me aber 
En } 
gr 4 F k 
a à + 
t ñ : C2 


Là Ur l''e 
hnmbre ças dangereux d'influenza . être évités par ce simple | 
Ur t de famille 


j es plus 


— 


Be:thier, 
e classer la championne productric 


Vurbert, comté de 


Sur | 


s'est fait] 
sentir sous forme de $100 par mais de repent. 
C'est appréciable, 


) 


“as 


Iy a quelques! Sens ont, 


| 


vient de | 


‘e lait et de beurre, pour la classe de | 
ans, division c'e 365 jours, avec une | 


roduction oifieielle 
Tnt et 


€:te 


de 11,742 Liwes 
513 iivres Ac gras 
championne a été élevée 
propriétaire actuel M. 
'ér.s, Un autre fait digrie de men- 
c'est que les quatorze ancêtres 
rapprochés de la nouvelle 


haupionne, à l'exception d'une vache 


0h 


on, 


|" louus été éleÿéæ par, M Arsène 


— ch 


nn. 
7 emmmnnls © 


La nou-| 
par | 
Arsène | 

+ 


eté., 


.bes précieuses qui Vubrisent à iés tissus. 
adoucissent eur, font: 
‘fodsset 


tre linfarme 
+ crevasses, seluref mue Eù 


‘sont promptement éliminées avec, 
‘Zam- Buk.. 


1 fournit le pansèment- antiseptique 
lé" plüs commode et le plué sûr 
toutes les blessures et les maladie 
de la peau. 

RHUMES-—Pour rhume dé cerveau 
éteñdez un peu de Zam-Buük ,sur les 
paumes des mains et-saspirez : Pour 
rhbumes de poitrine ou de dos, -frattez 
énergiquemgnt ayec du Zam-Buk légè 
rement réchauffé soir ét matin. 


Adoucit la douleur * 
Empêche l'émpoisonnement 


du sang 
| 650 sous la bolte, $ pour #125. Toutes 


des 


A les pharmacies 


Meris On sait que ce dernier est le 


plus s de 90 ans 

La champlonhe antérieure pour | 
“ette classe est la vache ‘ ‘Julia àe. Cat 
No 6029, la propriété" 
ferme Expérimentale de Cap Rouge, 
lont & production Ï 
ivres @e lait et 490 livres de ;'ras. 


Rouge” 


s'élève à 


NX 


NE MANGEZ PAS. 
TROP DE PAIN 


Le cocteur Normand, cohabats: 
eur médical au ‘“Fêtit Journal Agri- 
cole"”, @e Paris, donne à ses lecteurs | 


utiles conseils sur 1? consommation 
du pain. él affirme que certaines per- 
sonnes en mangent trop. 
plet, et, il est.à la 
base de l'alimehtation. 
rôotre, pays, 
marquable que 


Cans notré#'pays. 


en effet, il est re- 
dans les autres pays 


car, 


fait l'élevage Le 


de la, 


Je dis dans! 


. Gr ne toute, quelles sont les :li- 
| mites ‘de la consommation. du pain 
das l'hygiène ‘alimentaire ? "$ 

. Tout dépend de l'Age et de l'activité 
physique du sujel. Le pain est re., 
*| doutable au’sédentaire., Un. émployé |. 
dé bureau, assis taute-la journée, pe 
reut pas, sans s'exposer à des consé- |’ 
tuences pathologiques, manger Ja 
même, quantité de pain ,qu'un môis- 
sonneur où qu'un bûche a. 

- Ajoutez à cela la notidfi de. rasé 
parallèle d'ailleurs à l'activité mus- 
culaire.- A quarante ans, on doit di- 
minuer l'usage du pain, g'est là une' 
| prudence élémentaire, et, quand on 

atrive Cans la vieillesse, il est bon 


4 de le supprimer tout à: fait ou bien 


»ncore de le remplacer par des pains 

de régime. 

. Aux deux pôles de la vie d'ailleurs, 

chez le grand vieillard et: chez le 
| bébé, il estfà éviter. Les enfants à 
: qhi on fait manger du pain trop tôt 
| sont exposés au rachitismie. 

Surtout qu'on ne vienne pas dire | 
que de pain est nécessaire pour.com- 
pléter une ration alimentaire copieu- 
se! Je vous citerais immédiatement, 
| dit le docteur Normand, l'exemple des 
Angla:s, des Suédois, qui ne consom- 
| ment que quelques onces de pain dans 
une journée, et qui n'en sont pas 
| moins de_ rudes gaillards! 


19,18! | 


: | 


Profonde-:1r du labour 


Le labour .profond ne parait avoir 
que”peu d'avantigés, à-en ‘juger par 
| les expériences conduites par la Fer- 
{me centrale d'Ottawa. Entre le la- 

bcour de ‘sept pouces de profondeur 
aussi bien qüe sur sol argileux que 
sur «ol sablo-argileux, et le labour de 
quatre pouces de profondeur, il n'y 
a pas de différence significative dans 
le rendement de maïs ou d'avoine. 


| 


+ | Le maïs vemant après gazon sur 80l 
Le pain est un Aliment assez com-| 


argileux a donné exacterhent Je mé- 
me rendement lorsque le sol était la- 
bouré À quatre pouces que lorsqu'il 
était labouré à trois pouces plus 
avant. Sur sol sablonneux, la diffé- 
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De choix _88.50-2$9.00 

Assez bonnes : PRES $7,00-—$8.25 


De choix (ka-$7.09—$7.25 
es ---$6.00—$6.75| Crèmerie F.OB. ianipes, Ro 
Ordinaires 85.00 -$5.75/  matif —+N0 1 _ _uw$ 40 
Pour conserves $3.75—$4.75 Le 
— Taureaux— . pots ae 1e classification du gou- 
De choix $6.00-;-$6.50 vèrnement fédéral} | 
Ordinaires - $5.00-—$5.50 | Extra, la douzaine .… .- …$ 88 
Boeufs—  … Premiers : .. $ .35 
Bons - $6.00- $6.50 | Seconds $ .30 
Moyens -85.00— 85.50 | Ponimes de terre eo 
Communes -;— 54.00 —$4.50 | bar 100 livres e $1.10 
Bouvillons à en r— : Farme— \. 
De choix $8.00 —-$8.25 Laké of the Woods— 
Bons -86.50-—$7.50 | Sac de 98 hivres | $3.95 
Taures à engralsser— : | 2 sacs de 49 livres $4.00 
De chotx 56.758700 | 4 sacs de 24 livres $4.05 
ie - Rs Da Western Canada ‘“Purity"— 
villons dngrialinte - 
:. : Sac de 98 livres …. - 83.95 
De choix $8.25—$8.50 | us. 
Doba à $7.00 88.00 sac8 de 49 livres $4.00 
FRE { 1,sacs de 24 livres $4.05 
De che. NAMUR Ph ea re ds Gene 54.05 
Lee ee f += 919200 518.00 2 sacs de 49 livres #4. 
Ordinaires = co 1 sacs de 24 en — 
Moutons et agneaux— A 
Moutons bons …. . -$7.50 | Maple Leaf, Flour Mills—, 
Moutons ordinaires __.$ ga-on | Sac de 98 livres... $396 
Agneaux tons $10.00+ $12.50 | ? de 49 livres 84.00 
Agneaux ordinaires $8.00-$9.00 | sacs de 24 livres : $4.05 
Porcs— Alimentation— : 
D'après la ‘classification du gouverne |S0n. La tonne .… 
ment fédéral— . Gru. La tonne 
Bacon de choix $9.45 Gruau— 
Très gras $8. 95 Le sac de 80 livres : #340 
Lourds ce $8. 40 Fôin— 
Très lourds -$7.95 | Pour foin sur voie. Bonne condition. 
Porc. d'étal $900 | Prix de deux maisons .de ‘ Winnipeg. 
Légers $9.00 | Mil. No 1, | ..$14.00 
Inférieurs … «+. … 4 $7.50, Mil. No 2 $12.00 


é n Rene on consomme très peu de ‘pain. Qui | rence était si faible qu'elle na valait 
séquence inattendue. . es - re : , ë Co ; : 
11 semble que le taureau à-hôn Fe. 5 Her 4; DÉRE 9'AtrE NOIRE SAIS rERGR urs du grain fourni par 
ché | er: - IL semble bien que le pain a des | ment se montait à 20.69 tonnes après : - 
[RATER us ni plus L moins au UP défauts. et ces qualités, et s'il con-|un labgur de quatre pouces et à 26:90 L | e e 
vus pee aucun ins vient à la jeunesse, {1 n'est pas sans | tonneAagprès un labour de sept pou- La ? imitée 
eur na le moÿen-de ñe payer. SRE linconvénients assez graves pour ceux ces | : RTE : 
[Se Re S He expirien- lui ont dépassé le seuil de l'âge mûr. | . Sur sol argileux lourd, l'avoine ve- Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
{ces faites dans plusieurs pays. Certain L tes nd | NES : A 5 : : , 
‘ ee er “ps. -hygiénistes n'ont ea) | nant après Je mais a rendu 55.1 bois- pour la semaine finissant le 14 janvier 1929 
Ter rs hésité à déclarer qu'il était un 1 eaux par acre lorsque Je sol avait | 
Comment se procurer des--+<! anger e FE # . ‘té Jlabouré à quatre pouces de pro- ne ardi Mere. Jeuci Vend. Saredi Lundi 
° bonnes vaches? Vous voyez qu'il v a ünie question | fordeur, et 53.5 boisseaux par acre GRAIYS +. Jan 9 jan 10 jan 11 jan 12 jan 14; jan 
ÉCRIS 0 lu pain!, lcrsque le labour était de sept pouces EL 5 e-Pihs RCE é 
*I ny a que deux moyens Que jüf reprôche-t-on en défmitive 2{-ne- profondeur... Sur sol sablonneux. | Blé_ No # Nord - ( i64. 1.8 1.10! 1 184 1.208 ñ | 207 
Le premier eut de let achelat Ces On l'accuse de préparer ‘les états | la terre labourée peu profondément a 2 Nord DUO T2L O8 T T1 N4E 14H 1.164.116 
le moins sûr parce que, mêmeggn | dyspeptiques. La mie devient dans |-rapporté 69.2 boisseaux à l'acre, tan- 3 Nord 1.084 1.00% 1.11 1.10 1.117 1.11} 
RS ee , > | l'estomac une masse spongieuse lour-|dis que celle qui avuit été labourée | : EE 
éhe;ant de son voisin, on est toujours | no , . 1 | q . à Av : 2 CW 623 63! 3 51 57 3 
1h peu dans l'incertitude | de qui tiraille l'organe pâr son poids, | plus profondément donnait 64.5 bois- | \VOINE 2 | 2% 13 o4 -68! . 65% .65 
Le sé-ond le néilleur le plu: jet dont la digestion est difficile. seaux à l'acre. ” 3. CM s44 534 55} SS$ - 564 .56 
à ‘ P De plus, cette mie est relativement Dans ses commentaires sur ces ré- | : 7 PRET 
ûr et le mohs coûéægux, : c'est de , | ° on ? CW 5 ” 
es élever che soi A . | peu nourrissante; ce qui est* nourris- | sultats, M. E.-S. Hopkins, chef du Ser- Orge à CW 6K$ -C9% 70! 70 . 70} TE 
<a RE Te ds ua . . | sant, contrairement à l'opinion con-|vice de la gfandé culture, Mans son + OU -(33 es 603 66% -674 . 68 
) Pre ] ques an- | ‘ | 
iées 1 10e"q he. c'est la croûte \ | rapport de l'année dernière publié par . Ce es KE non 
> Eve mment, celui qui er est À ss | Voilà déjà un pre mie r méfait qui | le Ministère de l'Agriculture d'Otta- {lin | NM 1.90 1 e. 1 -91 ! Le 1.907 1.903 
lébits et n'a pas de res an s'en | doit le faire rejeter” par tous ceux | | Wa, exprimait l'opinién qu'il ne s2m- AU à 1.86 1.874 1.87 1.864 1.864 1.86 
k | dont l'estomac est délicat. - |ble pas qu'il y soit utile de labourer | : | 7 ANR 
acheter pour rtir uand vous | : : k siute 4\ 5 5 1 : 
! nes 4 me ee pos |. Le pain est l'ennemi de l'arthritis- | très profondément; l'essentiel est que De ile 2 CA\ . 994 1.004 1.01 à IOUF 1 -01% 1.01% 
« < al L- = ) 47S | 4e : we k p: : ul , à - - ——— - 
nuraubi Fon cherie à vols véliré | me. L'arthritisme est une prédispo | le labour soit bien exécuté. Prix sur voie (track) 
mn peut acheter des bonnes vaches | - | Re ——- 
ertes,. mais n'oubliez pas qu'on met | Base Blé 1-Nord 1. 16. 1.174 1. 18; 1: 77 1.197 1.194 
en vente cinquante vaches commu | Avoine 2 CW, 7 .59ÿ .61 .61 ; . 62 | 50 .63} 
LA  EUG.-J. DUFRESNE | 4 #4 2 % 1 
ontre une see de réelle qualité | Lin 1 NW 1.90% 1.917 .1.91 .1.904 1 901 1.904 
* Voici l’s’sortes de vaches que l'on | ” Représentant Seigle 2 CW -90$ 1.014 1.015 1.00f 1.017 1.01 
heiche à vendre : | L C E S C MMIS ON L MITÉE - ù RER RSR ER RER IE CARS 
L «| . 
«ai Celle qui est trop vieille; | À | NORTH WE T 0 SI | u Options 
(bi Celle qui corimence à accu-| : GRAINS ET OP'NONS -X % rs A — 
er des symptômes de tuberculose; | 103 109, GRAIN EXCHANGE, WIŸNIPEG, MAN. Blé Mai ; 1.21 1. »} “.235- 1.224. 1.247, D. 24} 
(ei Celle qui avorte (M Tétépnonc— Bureau: 23 297 Téléphone— Résidence: 31 151 Juillet 1.22% 1.244 1.25, 1.24}: 1.26f 1.264 
(di La  ‘kickeust'"' rec Est-à "dir | : _ ; Octobre 1.21% .1.23j 1,24f 1.24 1,253 - À: 25 
“elle qui rue; # | ; ù E - site FRS 
{e) La vache qu véle Irréguliè] = 3 Er A \voine Mui 56 57 573 57} 584 58} 
a "+ | = 5 == Juillet 01-64 561 Sal 57} 57} 
if La vache dure à traire; | LÉON-P. MORISSET @. A.-J. GAILLARD | | Octobre 533 53] 53} 534 -53% .53 
‘ | Téléphone NZU72 Téléphone 84 572 ù : 3 
(gr Hntfin, cas le plus fréquent Téléphone, 83 752 ER ‘LOS EE a MO eR | | HE 
elle qui donne le moins de. lait Ï THE FOST CRAN C0. LIMIT COURTIERS Jrpe Mai, ‘ : 724 : 734 : 744 . 74 .144 .75} 
D : ED en GRAINS Juillet 12 12} . 73} . 7134 . 74} .75} 
| AVE. TACHE, SAINT-BONIFA Octobre C8?  .(9} 691: .09 .09 ‘ ,694 
Une nouvelle championne Nous nollieltons votre br tige et nous pouvons Vous assurer, pour vos : : Fa LYS 7-6 ASE FAST SENGE à 
, RS EN commandes, « ù tet attentif L hé [li 7 
laitière et beurrière Fe Minninene ct des Kietelme ne Qi Mai cr Lot 978 1.97 1.96% 1.964. 1. 96) 
: - | Membre du : Rétiée par fil direct à In maisova Juillet ‘ 1, 264 1.98 . 1.97 s 1 : 96 1.96 1. 96! 
Le secrétaire ce la Société géné | Mionipex Grain Exchange Lamson Bros. & (Ce., Chicago = | n + SUtREES re 
ate des éleveurs de la province d: | Se: ile Mai 1 05 1,062 1 07 1 Î . 06! 1. 074 1. 07} 
‘uébec, M. Adrien Morin, nous infor- | | | filet Î mes 1 05 1057. 1.08 1.064 1.05? 
ue qu'une vache de rac: bovine Ca ! | Octobre 1015 1.014 1.015 1.01 1.024 1.014 
adienne, “Denise Anna”*- No 76°: ] _ 
| 1prartenant à M. Arsène Denis, St 


Téléphone 89 987 : 


LA CIE PARENT LIMITEE 


COURTIERS-E RAIN". 
Licéhciée et EI 


Avance libérale et prompt palement par chèque CERTIFIE 
Ecrivéz, télégraphiez où venez nous faire une visite” EN 
Références: BANQUE CANADIENNE NATIONALE ! 


Winnipex 


D. LAFLECHE, surintendant 


185-189, Grain Exchange Annex, Winnipeg, Man. 
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À t venusse retremper au foyer 
r à une belle messe en musi- 


rendement dans la culture de nos|de Saint-Thomas de Saint-Lo, évêché 
grains, soit en réhabilitant nos terkes | de Goutances. Ils eurent six enfants. 


F* ie : 
rl montagne. | de ve 

, de ta sainte Vierge: . rar à rot 
n. dogme [ banqueroutés agricoles. ‘Je suis heu-| tions. 11 semble même que le premier _ 

| <Aoqgie grue pole ju reux de trouver à Sainte-Agathe | de cette lignée’ venu au Caïiada por- 

. rl geagne 18 [deux remèdes à ‘ce mal: le premier| tait le nom-de: Herpin.. Les autres 
: gent n ne lies dans votre Société d'Agriculture qui variations du nom sont: Hogue, Pole i% 
DR op Der: quelque-uns ‘mime saura stimuler vos ambitiüns, et l'au- | tevin, Tourangeau. Mk À, 40 
# D. Roses PEUT tre dans un cercle d'A. C. J. C. pour|. L —: Jean Herpin, dit Toürangeau, + 

tour chantier à Un véngts |1es_ jeunes qui tâchera dé leur faire|fls de Pierre ét de Marie Mireau, 

|vg proie dns eme du système digestif. aimer Ja profession. . était originaire de Saint-Espin, dio- - 

k nous vois aus souvank, 007 1e ; ‘Quant à l'aspect matériel, Monsel- | cèse de Tours. Soldat de la compa- , ; 
L'un: de charroyage le plus rapproché y DA Pilules | 2 plante) £ gneur compare notre culture à ün cer- gnie de M. de Saint-Ours, il vint au 

[fre encore Vosssr.… = De, RES FRANS tt don rognons du cle. 11 faudrait que chacun des points | Canada avec le régiment de Cari- 

ES mu RS ER url nllenhggaencrus année #2 Se de çe cercle soit pour nous un: sujet | gnan. Le 3 octobre 1669, il épousait 
1.4 sa ras pen ed Lt ‘présente à noûus | d'exploi ir m r |A Québec Madeleine Vallée, originaire 

fus nos enfants de la paroisse; ils (méme où des Houx fort dleignée) r Chase M. Préfontaine se présente/à nous |'exPloitatin. Obtenir un meilleur | À Qué riginair 


comme un ancien de Sainte-Agathe 


montre qu'il n'est pas trop désagréa- | | : qu'il a habité: dès sa fondation, vérs 


Ga 


Üque chantée à minuit par notre cho- 

L'église était remplie, les vi- 

j étaient nombreux: il y en 

rait de South Junction, de, Badger, 

de Piney, sans compter plusieurs non- 
-éatx des environs. 


moignée, les encouragements qu'on 
nous prodigue, le bien que ce modes- 
te périodique fait sur son passage, 
tout un ensemble de_faits nous indi- 
que, du moins nôus le croyons, que 
nous; sommes entrés dans uné bonne 
voie. Nous y resterons, et nous pour- 
suivrons notre course avec le même 
esprit “de foi, de justice et de cha- 
rité” qui fait le fond de notre apos- 
tolat. ne 

Est-ce à dire que nous pensions 
avoir atteint la perfection? Non cer- 
tes:-et-ia-preuve. en -est 
tons chaque mois quelque améliora- 
tion de détail. Tout ici-bas est sus- 
ceptible de perfectionnement: tout ce 
qui est vivant, voulons-nous dire. Or 


# 


f ”. . . . . 

|‘; Les parties de cartes ont cessé pen- 
dant quaiques semaines pour favori- 
der. les soirées familiales du temps des 
‘fêtes, mais reprendront sous peu, el- 

‘es sont. si encourageantes: $270.70 
:2o cinq parties! 

Tableau d'honneur à l'école 

(Premier semestre) 
Grade IX: Madeleine Schindiler. 


ci ne 


. $ 


c VIÏl: Mabel Campbell, An- 
nette Lefebvre. 

Grade VII: Elsie Boutang, Laudina 
Eugénie 


; Charpentier, 
Florence Beaudry. 


nous ten-. 


1otre Bulletin n'a pes les apparences 


(Anne (Mme Champagne, de Sainte- 


défunt, et MM. Ad. Bélanger, Arthur 
Trottier, David Guichon, ses beaux- 
frères. SA 


anne à 


Bélanger, de Saint-Boniface), Marje- 


Anne des Chênes). } 
Nous offrons à la famille si péni- 

blement éprouvée, nos cordialés sym- 

pathies. | S 


sentait la perte d'un père tendre et 
dévoué, qui a dépensé 46 ans de sa 
vie au milieu de nous, travaillant avec 
un zèle infatigable au salut des âmes 
et même au bien temporel de ses en- 
fants. 

La population de Letellier avait 
hâte de posséder les réstes mortels 
de celui qu'elle aimait et respectait.. 


.Une foule nombreuse était à la gare 


à*l'arrivée du train, samedi matin, 
pour accueillir la dépouille, qui fut 
immédiatement transportée à l'égli- 
se, où elle fut reçue par M. l'abbé 
Chamberland. M. l'abbé L. Primeau 
chanta immédiatement une messe de 
Requiem qui fut suivie d'un premier 
“Libera”. € 

conduit au presbytère pour y demeu- 


‘fait l'essai personnel, il-croit pouvoi 


1880. Dans un bref discours, il nous 
résume le travail de son département 
td'agriculture). Il encourage forte- 
ment Yndüstrie laitière. Dans la der- 
nière. exposition de Toronto, le Mani- 
toba a remporté à lui seul 44% des 
prix accordés pour le Dominion. C’est 
grâce à l'habileté du ministre, com- 
me le disait dans la suite M. Ville- 
neuvé, que ee beau résultat a été ob- 
tenu. ‘ 

Dans l'intérêt de nos terres, M. 
Préfontaine s'est rendu à Trail, en 
Colombie-Britannique, afin de consta- 
ter sur place les engrais Chimiques 
qu'on y prépare. Et après en avoir 


FE vs 


assure que ces engrais seront d'un 
gränd secours pour réhabiliter nos 
terres affaiblies: Cependant, dit-il, 
Trail ne pourra pas ouvrir son marché 


par le trèfle d'odeur, engrais naturel| 


que nous a donné la Providence, soit 
.en employant un grain de semence de 
toute, première, valeur.  Exploiter 


II..— Emery (Henry), le deuxième 
fs, dit Poitevin, épousa, vers 1694, 
Marie Coulon, dit Mabrian. 

III. — Pierre, l'atné d'une nome 


quelques té*es de bétail, vaches à lait, | breuse famille, né en 1695, épousa 
moutoñs ou poules qui suffiraient à |à Saint-Ours, comté de Richelieu, 
entretenir la ferme, si le blé vient à | Marguerite Truchon, le 17 dévrier 


manquer. 
une remarque de psyctologie bien à 


Monseigneur. términe par | 1721. 


IV. — Pierre, lui aussi l'aîné d'une 


propos. Sachons.emb-llir nos fermes, | famille de 8 où 9 enfants, baptisé en 
Jes rendre plus attrayantes par un 1721, épousa À Saint-Ours le 6 juil- 
peu d'ordre, un péu de propreté, quel- | let 1753, Marie-Anne Velle. 


ques arbres qui les décoreront et fe- 


V. — Pierre-Antoine, baptisé le 22 


ront que notre jeune génération s'y|novembre 1754, épousa à Saint-Ours, 


attachera. 
Puis avant l'‘“‘O Canada’, M. le curé 
remercia nos aimables visiteurs. 


ture; et encore merci. 
grande visite , M 
nous ferez toujours plaisir! 


en 1778, Elisabeth Chapdelaine. , : 
V. — Michel épousa à Saint-Ours, 


Jen 1813, Marie-Anne Magnan. un 
” Bravo & nôtre Société d'Agrieul-| VE. — Pierre épousa Salomée Mo- …… _.. 
Avec de la|rin, en 1845; toujours à Saint-Ours, 
e celle-la, vous | Comme son fils. 


VIIL..— Joseph épousa Eliza Du- 


. 


Le 


si 


Se L c'e e | $ rer jusqu'à la veille du service solen-| ayänt deux ans. . . — 2 20h 2 — fault, à Saint-Ouss, le’ 28 octobre : 
Grade IV: Lily Schindler, 85: Geor- | d'une chose inerte, encore moins d'une| 414 famille Girard remercie sincè- | nel et de la sépulture qui ont eu lieu TT : PRE LORETTE 1878. De ce maridge naquirent 14 
fges Boutang, 76. chose morte: il vit avec intensité la| ent ceux qui lui ont témoigné | mardi à10h. s de (ile ou LE # cïfants, éont 11 sopt encore vivants. 
Ge 111: Emilien Bouchard, 858 | Vie de la paroise, qui fait presque |... sympathie, à l'occasion de son| ‘Les détails des funérailles seront Préfotalne dat as pese À _. - — ri IX. — Les six plus vieux naquirent ” 
ia Lévesque, 81. [toute ia vie chrétienne. Et cette vie| ont deuil. publiés la semaine ‘brochaine. ’ Décès r à Saint-Ours; ce sont Jean, Vertume, 


paroissiale, il brûle de la communi- 
quer, de la répändre en tous sens; il 
brule de voir tous les paroissiens de 
Lourdes, rassemblés autour de leur 
curé, sous l'autorité auguste d‘un évé- 
que vénéré, former, un troupeau do- 
cile et parfaitement uni. Et ce résul- 
tat obtenu, croyez-vous qu'il se croi- 


I1: Blanche Lamber, 95; Ar- 
“harpentier, 87. , 
: { Grade I: Yvonne Beauchamp, 95; 
n mer Boutang, 76. 
; Grade A: Emma Schindler, 85; Ed- 
lward Campbell, 75. 
TŸ Grade B: Angélina Hupé, 95; Gé- 


culture tout comme aux autres pro-| Les funérailles eurent lieu vendredi. | barmi nos fainilles canadiennes que n 4 

[Mléon Daignault, 80. _ | Tellier; honneurs, Arlette Grandmont. | nérailles de M. Eusèbe Cadieux, un | fessions. Mais pour avoir une cul- | La levée du caps fut faite par le R. par Ca sq k { 

! sera les bras (les bras du bulle Grade IX — Excellence, Noëla | 4j A de 1 i “cit “ six générations se sont succédé dans C2 

|P EE re tin!!!)? Non, tout au contraire. Ce | Hard: honneurs. Georgett à ue es LEE A pag ue ture payante, il faut la faire d'une|P. Savoie, O.M.I. et le service fut | ja même pardisse de Saint-Ours, cou-- hf 
10)? À S : ù e Gelaude. s un « , 

LAURIER sera le moment de la ‘grande action”, _ : = = p ï 


C restée | 


Cette fois-ci notre chronique n'au- 


‘J.-C. SAINT-AMANF, ptre. 
A pas la note gaie habituelle. Bien | heureux temps! eee Le . ; La  … Late ge sement, ne sont pas satisfaits de leur | 28 ans et demi. k F : 
, rade -— cellence, Yvonne le, P.,Q. abita nt-Pie de k . . 
des événements se sont succédé les Merci aux abonnés, aux ré-abonnés. | Deerave: honneurs. Au RAR SSER vire ” A neue sort, et partant, ne travaillent pas| Une assistance très nombreuse té- L'abbé I. Caron récompensé 
- Çns aux, autres; les pérsonnes qui au- | Aux jecteurs, à tous ceux qui, d'une Se : . Augusti Pt : nd 7: es Les . avec goût. Il est rare, en effet, d'en:| moignait son affection pour Mme Sa- par l’ A émie frança 
r une tendance à la superstitir | manière ou d'une autre, encouragent ‘ raté er mure U" Ultendre un cultivateur vanter l'agri-| voie et sa sympathie à M. H. Savoie, cadémi ise 
traient en tirer des conclusions Grade VI — Excellence, Alida Lân- | cultivateur qui, grâce à sou travail et 


Vantageuses pouf Tan 1929. 1t 
Ataut tout simplement s'en remettre à 
fa volonté divine et prier plus que de 
+ coutume. 


L2 L . 
Le 4 janvier, M. Pierre Dame, frère 


| “e Mme Pépin, s'en allait à l'hôpital 
k de Dauphin; le lendemain il rendait 
- lison âme à Dieu. L'enterrement eut 
lieu le 8 courant, M. et Mme Pépin 
#emercient les nombreux amis qui ont 
| Æssisté aux obsèques de leur frère. 


. . . 
Dans la matinée du 6 janvier le 


magasin de ferronnerie, propriété de 
-E%ag. Eugène Assailly, était en feu; en 
} peu de temps il fut réduit en cendres. 
: Dans son malheur, M. Assailly fut 


» 


Le service et le. nOultire ‘ourèui via permis pour lä vente du blé de semence et de fourrage en quantités 
| : ‘ + D ture du blé, facilitée par le#. moindres que des chars des délégués, secrétaires locaux de la Coopé- 
| secouru providentiellement: le vent | t'ouvre les portes de tous les foyers. . lieu mercredi à 10 h., au milien d'un : se ; rati ts des élèvate p " 

étant intense, son autre magasin [Et là, qué la charité dont tu débor- SAINTE-AMELIE ; nes, et l'automobile aidant, nous mè- et Dan de a 


aurait pu subir le même sort. La 


:-*ause de l'incendie est plus que mys- 


- levée d à la résidence. M. Vente aux chars ! 
Ptérieuse, car 1e veille au soir, les | irrésistible. . Partout où tu auras pas- Le 26 de ce mois il y aura une par- che ra n . us Providence qu ne nous abandonne Les demandes de vente de blé et de grains fourrage pour se- 
fournaises étaient éteintes. Sincère- | sé, qu'il y ait un peu plus de foi, tie de cartes. Ce sera le commence- ï : pas parce qu'elle nous demande un mence de fourrage aux chars doivent d'abord être soumises 


ment nous présentons à M. et Mme 
. *'Assailly nos profondes sympathies. 


. . . 

Le 7 janvier, tout près de la gate, 
train de marchandises dérailla: 
wagons étaient en dehors de 
voie ferrée et des milliers de mi- 

nots de blé étendus dans la neige. 
 Véquipe auxiliaire et plusieurs de nos 
Pgens se sont portés sur le lieu de 


accident; très rapidement la ligne 
je déblayée. Notre chef de gare, 
M. W. Aubin, et notre chef de sec- 
tion, M. Alf. Berthelette, firent preu- 


ve de grand savoir-faire et d'esprit 
pratique. 
{ 


l 
| 
| 
| 
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. . S ‘es | défunt vcns pas augmenté, c'est donc pour BUREAL-CHÉF, HEGINA [EC 
. i | k 
ue Le 8 janvier, M. Philippe Gamache, FANNY M. Emile McDougall était en Fe Les porteurs f hs quatre de nous un reeul E‘ là où Fimmigrant à 
marié récemment avec Mlle Jeanne É menade chez sa soeur pour les fêtes. | 4, défunt: Alexandre, Josaphat, Ori- 
{\ Dupré, tous deux de Laurier, eut une| Mariage | «| gène et Paul-Emile; ses deux gen- 4 
MYorte crise d'appendicite, d'urgence if | | 


le moment des constructions. maté- 
rielles et morales. Que Dieu hâte cet 


‘notre nouveau-né dans ses premiers 
pas. Quant aux quelques rétardatai- 
res qui onf, par distraction sans dou- 
te, négligé de retenir leur numéro 
pour 1929, nous les attendons avan 
la fin. de janvier. Passé cette date, 
nous ne servirons que les personnes 
en. règle avec notre “Administration”. 
Grâce à Dieu, il s'en faut de bien peu 
que tous nos abonnés soietit fidèles, 
ou si vous voulez, que tous nos fidè- 
les soient abonnés. 

Et maintenant va, petit ‘Bulletin, 
muni de la bénédiction de Dieu et de 
ton Archevéque: poursuis courageu- 
sement, simplement, gaiement ton 
chemin d'apôtre. Entre partout com- 
me un ami; que ton visage souriant 


des se répande comme un parfum pé- 
nétrant, et embaume tout de façon 


peu plus d'amour; et qu'ayec l'aide 
Dieu, et la bénédiction de notre 
guste Reine, tes jours se continuent 
longs et prospères, et* produisent par- 
tout des fruits de vie. 
Séance récréative 

C'est toujours le dimanche 27 jan- 
vies que se jouera L'Homme du 
Gaz”, vaudeville extrêmement cu- 
rieux, où les situations cocasses 
abondent, avec les rencontres les plus 
imprévues. Une tranche dé vie réel- 
le, et qui vous sera servie dans toute 
sa fraicheur par des personnages 
convaincus et parfaitement préparés. 


Un mariage à Fannystelle, c'est 


“ fut envoyé à l'hôpital et opéré de | tout un événement: nous n'en avons 
ffeuite. : Las deruières nouvelles sont | eu qu'un seul en.1928. Il faut pour- 
l excellentes: nous espérons dans quel-! tant fonder de nouveaux foyers, si 
ques jours revoir l'ami Philippe. 
Fi Lee _|des berceaux, et des berceaux bien 
l | remplis; autrement nous allons don- 
ner raison aux prophètes de malheur 
qui prédisent notre engloutissement 
dans Ouest. 

Aussi nous offrons nos' plus sincè- 
tes félicitations à M Aristide Godin 
et à Mile Elisabeth Ménard, qui vien- 
nent de fonder un npuveau foyer à 
be | Fannystelle, Leur mariage a eu lieu 
On dous annonce la mort de M An-|le 7 janvier, en présence de M. G=or- 
loine Ebrart, père de Mmes Duruis- | ges Ménard, père de la jeune fille, et 


A M. Henri Douacette reçut de Dau 
phin un joyeux message: une grosse 
. fille venait prendre place dans sa 
nombreuse famille! ce furent les 
« étrennes du jour de l'an. L#9 jan- 
œier, L'e Léou Bquilli vient de décia- 
rer la naissance d'un garçon. Aux} 
reux papas et mamans nos félici- 


4 
ï 
à 


_ 


nous voulons survivre:4il nous faut: 


Tableau d'honneur pour décembre 

Grade XII — Excellence, Elisabeth 
Campeau. 

Grade XI — Excellence, Jeanne 
Monchamp: honneurs, Germaine Mo- 
rier, : 


Grade X — Excellence, Yolande 


Grade VIII —— Excellence, Geor- 


M. l'abbé Rodolphe Bélanger, ecclé- 
siastique, son neveu, du Séminaire 
d'Edmonton, est arrivé samedi soir, 
ainsi que la Rév. Soeur Norbert de 
Marie, sa nièce. | 

Funérailles 
Le mercredi 9 avaient lieu les fu- 


une assez courte maladie, à l'âge 


gianna Landry, honneurs, R.-Aimée | avancé de 79 ans et 10 mois. 


dry; honneurs, Flore Jacques. 
‘Grade V — Excellence, Annette 
Bélanger; honneurs, Viola Forest. 
Grade IV — Excellence, Marie Ri- 
chard; honneurs, Helen Andrest. 
Grade III B — Excellence, Berthe 
Delisie; honneurs, Andréa Champa- 
gne. 
Grade III À — EÆxcellence, Bertha 
Carrière; “honneur#*Rita Verry. :: 
Grade .II — Excellence, Lorette 
Alary: honneurs, Jeannette Gosselin. 
Grade 1 B Excellence, M.-Antoi- 
nette Gousseau; honneurs, Louise La- 
léune. 
Grade I À — Excellence, Rose-Ma- 
rie Dorge: honneurs, Yolande Kenny. 


à son énergie, réussit bien. 11 établit 
sa famille et depuis neuf ans il était 
retiré au village. M. Cadieux fut 
dans le passé conseiller pour la mu- 
nicipalité de Montcalm. | 

Le défunt laisse pour pleurer sa 
perte son épouse, ne Azilda Robert, 
quatre fs et quatresfilles: Marie- 
Louise (Mme Joseph Chaussé), de 
Saiat-Norbert; Josaphat, Atexandre 
et Paul-Emile, de Letellier; Origène, 
dé Saint-Lazare; Alice (Mme Camille 
Barnabé), de Letellier; Blanche (Mme 
Albert Lahaie), Berthe (Soeur Marie- 
Saint-Robert), de l'Institut Notre- 
Dame des Missions, de Sainte-Rose du 
Lac, Man. : : 


grand concours de parents et d'amis. 


Partie de cartes M. l'abbé E.-A. Chamberland fit la 


de Grande Clairière, Man., chanta le 
service à la demande expresse du dé- 
funt. Il était assisté de son frère, 
M. l'abbé Antoine d'Eschambault, de 
l'archevêché, comme diacre, et de M. 
l'abbé Picton, vicaire à Saint-Jean- 
Baptiste, comme sous-diacre. É 

La chorale de Letelljer, assistée, de 
quelques chanttes de Saint-Jôseph, fit 
les frais du-chant, le ‘Dies Irae’” fut 
chanté en parties. Mme Albert Bre- 
ton touchait l'orgue. , 

La quête fut faite par MM. Rosa- 
rio Brais et Peter Fraser. 

La croix était portée par M. Joseph 
Chaussé, de Saint-Norbert, gendre du 


ment d'une série de douze soirées, en 
comptant une. par mois seulement. 11 
va sans dire que tüut ceci se fera au 
profit du trésor: de l'église que nous 
devrions bâtir au plus tôt. A ces dif- 
férentes. veillées mensuelles, les ama- 
teurs de bonnes oeuvrés -troyveront 
de quoi satisfaire leur zèlé pour le 
bien-être temporel et spirituel de la 
paroisse. | 


ï + L] LA 
Plusieurs paroissiens qui ‘étaient 


allés travailler en dehors sont reve- 
nus sains et saufs, prêts à soutenir 
et à encourager de leur présence les 
amusements dr pays. Ù 


LETELLIER 


| dres, Câmille Barnabé et Albert La- 


M. le curé Jütras est mort 

Depuis quelque temps l'état de no- 
tre curé s'était aggravé et les nou- 
velles que nous recevions nous fai- 
saient attendre sa mort journelle- 
ment. Cependant l'agonie füt longue 
et c'est avec anxiété qu nous ac- 
cueillions les rapports qui nous par- 
veuaient; le dénouenient arriva le 
mercredi 9, et un message téléphoni- 
que nous apprit que notre dévoué pas- 
teur avait rendu son âme à Dieu à 
8lh; 50 du soir. h 

Un voile dé tristesse s'étendit im- 
mégliatement sur là paroisse, qui res- 


haie. Les tributs floraux étaient por- 
tés par Thomas Cadieux, petit-fils. 

La‘cirection des fünérailles avait 
été confiée à la maison Desjardins, de 
Saint-Boniface. 

M. Lucien Beaubien, député de Pro- 
vencher, était présent, et le conseil 
municipal de Montcalm'était repré- 
senté. : 

: Remerciements 

La famille Cadieuxidésire rémer- 
cier tous ceux qui lui ont témoigné 
leurs sympathies dans le deuil qui l’a 
fra : . 

Mariage : 
A Saint-Jean-Baptiste, le jeudi n| 


+ 
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chez nous, surtout parmi les jeunes. 
Comme toujours ses conseils furent 
écoutés avec intérêt. Pour qu'une 
professiofñ reste attrayante, dit-il, il 
faut qu'elle reste payante, car on se 
désintéresse vite de ce qui ne paie 
plus. Ce principe s'applique à l'agri- 


façon intérèssée, y mettre tous ses 
talents et l'aimer de toute son’ âme. 
Trop de nos cultivateurs, malheureu- 


culture. ° Ceux donc qui devraient la 


défendre comme leûr bien sont. les 


premiers à l'attaquer. Corriger ce .dé- 
faut ce serait, dans l'ordre intellec- 
tuel, un grand remède à notre pro- 
blème agricole. V 

Puis il nous résume, chiffres en 
mains, ce que coûte ert ville l'entre- 
tien d'une famille mo:/enne. On fut 
vite rendu à la jolie somme de $1,500, 
pendant que sur la ferme, le cultiva- 
teur peut produire lui-même ce que 
la famille consomme pour son entre- 
tien. 1, 

Il se demande en terminant si le 
changement de culture que nous im- 
posent les circonstances, n'est: pas 
voulu par la Prov dence. {Car la cul- 


nerait vite vers l'émancipation. Met- 
tons donc une humblé confiance en la 


travail plus laborieux. Nous y trou- 
verons notre avantage, 
Mgr Béliveau 

Mgr Bélivéau débute en féliçitant 
les paroissiens de Sainte-Agathe d'a- 
voir eu l'initiative de former chez 
eux une Société d'Agriculture. Il 
fous parle d'aburd iu déneuplement 


tater, ajoute Monseigneur, que ce dé- 
peuplement est plus aigu chez les 
Canadiens frauçais que chez les 
étrangers. N'oublions pas que nous 
sommes un peuple essentiellement 
agricole. Depuis dix ans nous n'a- 


rural. Il m'est très pénible de cons- | 


Nous avons la douleur d'ouvrir les 
registres de la nouvelle année par 


acte de sépulture. En effet, mercre- 


d'Horace Savoie. 


Sophronie (Mme P.'Désorcy), Albert, 
.Un | Alexandre et Raphaël : f 


Joseph Arpin vint s'établir à Lo- 


di matin 9 janvier, s'éteignait, après rette au printemps de. 1887. J mou- 


une maladie de quelques jours. seule- | ;ut Je 20 février 195, Agé de 65.ans 
ment, Marie-Ange McDougall, épouse et demi. é 7 


© On remarquera ce fait plutôt rare 


chanté par M. l'abbé D. McDougall,| yrant une époque de près de deux 


curé de Dryden, Ont, et cousin de la | cents ans:°1721-1887. 


défunte. Mme Savoie était Agée dè 


qui perd un épouse bien-aimée après 
six mois de mariage seulement. 


Que M. Savoie veuille bien accep- 


doléances dans son épreuve. 
Statistiques vitales 


peut, sur: réception d’' 


sonnables. 


à expédier les commandes. 


MID 


Aire 


Il y a eu à Lorette, en-1928, 20 bap- sation dans la Province de Québec”. 


VENTE DE BLÉ DE SEMENCE ET DE FOURRAGE” 


L'article 10 du Contrat des Producteurs stipule que le producteur 
permis par éerit de l'Asnueiation on par telle 
nutre méthode que peuvent déterminer les directdurs, disposer de son ‘ 
blé pour semence ou fourrage. Tout autre blé, à l'exception de celui . 
reteuy par le prodneteur pour san propre nlimentation, «an nemence et 
son fourrage, et à l'exception du blé de nemence € 
par l'intermédiaire de l'Associntion seulement. 


Les membres de la Coopérative peuvent maintenant obtenir des 


en incombe à ces officiers, de sorte que la mesure nécessaire de con- 
trôle est encore maintenue dans l'Association. : , 


pour 
approbation au comité local de la Coopérative et ensuite référées au 
bureau-chef, où le: permis sera accordé, s'il est dans ENG) 

, le 


DISTRIBUTION DE BLE DE SEMEN 

A cause de la rareté de bon blé de semence cétte 
bureau des directeurs a fait des arrangements avec læ “Saskatche- 
wan Registered Seed Growers’ Association” pour la distribution de 
blé de semence reconnu comme semence enregistrée à des prix rai- 


11 est de la plus grande importance pour la Coopérative du Blé 
que la haute qualité du blé produit dans l'Ouest Canadien $oit main- 
tenue et les membres de la Coopérative sont instamment priés de 

renouveler leur appsovisionnement de semence, si c'est 
d'un source garantie par la Coopérative. 

Des listes de prix ont été envoyées à tous les 
agents des élévateurs de la Coopérative ont 


The Saskatchewan Co-operative Wheat 


/ 


Québec — L'Académie Française 
vient de faire parvenir à M. l'abbé 


‘vanhoë Caron, assistant-archiviste 


ter l'expression de nos sincères con-| 4e ja province, un chèque de mille 


francs. Elle a voulu couronner ainsi 
un ouvrage de M. Caron: “Lea Coloni- 


sintré, sers vendu 


nécessaire, 


‘fermiers et les 
reçu instructions d'aider 


Broducers Lud. 
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Assemblée annuelle de la So- 


—\ _6iété Saint-Jean-Baptiste 


n y aura lecture des rap- 
ports du président et du secrétaire, 
éiection des officiers et discussion gé- 
néxale pour le bien de la société. Le 
public est cordialement ivité.” 

RE —— — 

Sérnce à l'Académie 

Baint- nt-Joseph 


Dimanche PE les élèves de 


a -" l'Académie ont.répété la séance qu'el- 


1. 


es je D = 


- »Ccembre dernier. 


les avaient présentée au public en dé- 
Une bonne foule a 
assisté" à læ reprise de cette séance 
et a vivement applaudi le jeu des ac- 
trices. Mgr Jubinville présidait La 
séance était offerte au profit des oeu- 
vres paroissiales. 


—@"44@p0 2 —— 


Mort de M. Adélard Delorme 


Lf. Adélard Delorme est décédé à 


Fort Garry, Man. le G janvier 1929. | 


à l'âge de 61 ans. 

At'était né:à Baint-David, province 
de Québec, et vint au Manitoba à 
l'âge de dix ans, avec sa famille qui 
s'établit À Sainte-Agathe. Peu d'an- 


_nées après, les siens venaient demeu- 


rer, à Saint-Norbert; il était du nom- 
bre des pionniers du Manitoba qui 
virent la prerière locomotive du Pa- 
cifique Canadien pénétrer dans le 


pays sur un chaland tiré par un re-| 


morqueur. 
11 demeura ensuite à Saint-Boniface 
qu'il quitta pour Keewatin, Ont 


Après un court séjour dans cet en- 


üroit, il revint à. Saint-Norbert qu'il 
habita jusqu'en 1921. Les sept der- 


* nières années de sa vie se. passèrent | 


à Fort Garry. 

Lui survivent: sûn épouse, née Anna 
Smith, à qui il se maria à Berthier- 
ville, P. 
Joseph Delorme, de Saint-Norbert: 


deux filles: Mme Suzie Haniltor, de | 


Fort Garry, et Mme Agnès Simpson, 
de Emporia, Kansas, E.-U.: 
Louis-Joseph, de Fort Garry: trois 
frères: Philémon, d'Aberdeen, Wash. 
Arthur et Charles, de Saint-Norbert: 
une soeur, Mme Louise Gasse, aussi 
de Saint-Norbert. 

| lÆ service funèbre a été célébré 
«ans l'église paroissiale Saint-Vita! 
Fort Garry, le jeudi 10 janvier 
curé de la paroisse, M. l'abbé Ber- 
trand, officiait, assisté de M. l'abbé 


la Vraie Aspirine 
est Prouvée Sûre 


Prenez: -la sansappréhension | 
tel qu'indiqué dans la 
boîte ‘Bayer’ 


A ns ue vous ne voÿez le mot 
en forme de croix sur 

w +4 ou les tablettes, vous n'avez 
pas les véritables tablettes Bayer 
d'Aspirine que des -xillions raconnais- 
sept absolument sûres et nu 


modes de 7 tablettes coûtent quelques 
sous. Les 


ns v 


È 
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Q. en 1900: sa mère, Mme | 


un fils. | 
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ne Re 
100 [W. SantOnge 
46 | U. Trudeau 
‘1.60 | M. Do mue ns 
410 | Mile C, Foupin 
«| # 234-400 | A Dutautt 
“, 24.69 Chabot 
à 00 
LL ca 
MA: 100 
‘aires. Notre équipe a blanchi l'équi. | 4- el 1 
70 ever 98 N'AUMES ne Maire che “4 
velure à sa ceinture. , 5 1. 
Jeudi soir nous avons :joué..la et “H Dubue . = 85.00 RS ESU IE 15 
quième... partié -téhuis notre entrée | f.A. Leduc - 100 CCE *. 6.00 
dans la ligue et g'a été la cinquième | ‘üéien Vervile . sm 1:00 | Uiric Lambert 1.00 
victoire. 187% ‘blanchissage! re “Cerbonneau + _ LE Royal 1.90 
Vu car a mms 
Le résultat de jeudi 4 été de 3 à 0. | jme Léonis Côté TS 200 | ne Es hr 
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Notre équipe comprenait ""Maréél Alphonse Lafrance 


- 1.00 Autrés contri + s 540! gnie 6 
Dugal cans les buts, F. Vañ Bellegher | Ml Mélina Beaupré 2 00 “ue Anlnean TE Don 
et G. Senez sur là défenses. La pre- + pm Mona eo So | Percepteurs: MM. S. -A. Nault et Mme P, Gauthier . . 1.Ou 
mière ligne des avants comprenait T. raie L. \Vaudry 1.00 | J. Desautels. 4 Mme G. Lafrance .…. _ "* . 190 
Marius et les deux jeunes Lemay, si |-Mme MéKenzie _ 1.00 | Jos: Bouchard 60] Edouard Lane _ = 2.00 
pôpalaires dans le hockey: la secon- | Jean Préfontaine . sou | H. Savaria O0 A.-A. Préfontaine 10 
de Higre était composée de C.-E. Huot, | Mme Y. Bonin 1:00 | P. Savote — de rom … 
£r compesée de uo tr Er 2 00 | Louis Bétournay . 2.00 | Mme Thorimbert : 100 
| O. Boekstael et G. de‘Snedt. Notre Atbur Labostière - 100! L. Roussin 1.00 | C. Lafrenière . 1.00 ! 
lemt Van Belleghen s'est malheureu- | Henri Collin 1.00 | W. Raymond 500: Mme Duyvejonck : 1.00 | 
sement fait faire mal et‘ fl" & dû voi: | Thomas Gagnon 160|L-P. Gagnon - me 5.00 o Re pre 
le médecin. Mme E. Paradis 1.00 | M. Beaulieu mere 1.00 re $ 
5 Isaie Lavoie . 2.00 | Mme Gagné : - 1.00 | À: nain on ons 1.00 
| Jeudi prochain nos Juniors joueront Mme R. de Ambrosis 100 | Mme A. Hince 1.00 | Autres contributions 1.76 
â Th. Ji n'y aura pas dé partie Se-| joseph Bernier 5.00 | A. Roy 100 | Desautels, Deschambault et 
nior jeudi prochain, Mme I. Kelly : 1.00 | Nap. Senez L.. LÉ 1.00 Bo It : 
k Autres contributions 2.50| Charles Lanthier, 4 urgeau 
| “D — — R e D : ulin S.-A. Nault | 5.00 Fercepteurs: MM. A. Ferland et)P 
| ONE ue umo J. Blais 0 | Buote. 
| Baptêmes Percepteurs: MM. ŒÆaburet et Vi-|1], Roux ! | 5.00 | H. Béliveau _.$5.00 
| Res : er" S nas à oo! Autres éontributions 3. = -J. J ucet | . 5.00 
' bent À. sselin . J. 'S 
h Le 13 janvier Joseph-Bernard- | p° "paul. 2 Ou Rue ‘Baint-Jean-Baptiate er Paameur ; Hs 
Arthur, né le 4, enfant de Henri Be-| M V:ideLoncoeur 100! ‘Percepteurs: MM. N. Fournier €t| Léon-Roy . DR ET 
sle et d'Anna Champagne. Parrain |J.-E. Vuyer :: ed sl 35 00 Siméon Rémillard 1.00 
Albert Arpin; marraine, son épouse Roge. ulet 1.00 Philippe-L iron — *100 Mlle Alberta Bernier 1.00 
ée Nodia D ee J.-L. Trudcau 1.00 Arth | Rss : Arthur Cusson … 8.00 
n 'eschamps. . Maiie-L. Dusseault 1.00 | Arthur Darnault : 200 | Mme Arthur Prud' homme . 2.00 
Le 13 janvier — Joseph-Alphonse- | Narcisse Fournier Lou | I. Villeneuve - 2.00 Pure ‘Buote … 1.00 
Paul.Charles, né le 31 décembre 1928, | J.-A. Marion a] Pneu HF mr “—. }00)G. Girouard . 1.00 
enfant dé Joseph Beaulieu et de Jo- M ne 7 Albert Pelletier 1.00 À Pichette 1 . 
séphine’ Pearson. Pärrain, Charles! .:_X Lavoie 10.00 | D. Pelletier . 1.00 Cherlos Beaulieu u La 1.09 L 
Beaulieu; marraine, Melda Beaulieu | Farm! Rochon 2.00 | Famille , Marcoux 2.50 | Raymond Bernier 1.00 
A. Bessette © Lou | Mme Van Megroet 1.00 | C..C. Bernier 1.00 
EE Dec CNE Aiber, Michon 1.00 | G.-R. Brunet 2.00 | Autres contributions : 8,4 
| . 25 
Sénul A 4°. Larivière 4:00 | Hon. juge L.-P. Roy 10 00 | (A sure; 
| e ture Famille H. Cônstant 10.00 | V.-J..Gray 100 | 
— , Jos. +'ourneaux ' 2.ou| Emile Couture . LS 5 PR PR SERRE 
Le 9 janvier -_ Inhumé ddns le ci-| Amédée Fournier 1.00 he don ps ; 
i G. Taburet 3.00 : P .00 ! 
. si  . rt Lafour- Albert Boivin 2 00 | U.-G. Rémillard 1.00 J.- M: MONTACNON 
pre se à ess Lafournaise | Autres contributions 4.75 Lie Serres re ps E t fiseri 
et « » N c # d 
et ‘e Philomène Normand: décédée le| Notre-Dame et Collège ‘| ont it picerie et, confiserie 
janvier âge de 24 ans. Pereepteurs: MM. E. Ledoux et L. | L Bouchet 1.00 Fruits, tabacs, cigares, cigarettes 
SR RTE EERERE mn | Dnbé. Léon Gauthiet à 1.00 | élé 
M. Frossais - $2.00 Roland Trudeau 1.00 | Téléphone 82 035 
_ EN in Caze 3.00! 7:B. Poitras y 2.00 | Coin Hamel et Saint-Jean-Baptiste 
| LA VIE AU OL 6 J.-C Marcoux +00! Mme Day 1.00 | SAINT-BONIFACE 
| an Cyr ul Pierre Chabalier 1.00 | f 
| “X. Dargis Famille P. Couture 2 00 | 1 
= Antonio Lanthier 10.00! 7, Mathieu . +00 | | SPECIAL 
Les élèves se sont remis à l'ouvra-| W. Lévêque ] 1-0U|J.-B-O. Leclerc 100 || Balai à 5 cordes $ .39 
| k Hon. juge Prendergast 5.00! Simon Blanc 1.00 
| ge, qui ne manque pas. La tempéra-|$ Leclerc 1.00! jp. Bertrand 000 1 Se! fin, 13 livres pour $ .25 
‘ure les favorise: rien comme un froid | Mme J.-T. Renaud LOU! 7-C, Fournier | | 2.00 | À Papier toilette, 7 pour 8 .25 
de —20 pour ravigoter même les plus | L.-J. Lévéque 2.00! Autres contributions . 2.50 || Beurre de la ferme, première 
|endormis. 11 faut voir nos étoiles sur 2 RACE L he Hamel et. de la Morénie qualité . sel 
| la glace, c'est le mouvement perpé-| p' Gagnon 5.00 Percepteurs: MM. J.-0. Dubuc et || Farine, suc de 24 livres $ 
tuel. G. Degagné 1.00! E. Désrosiers. nr condensé “Reste, deux 
Les éiémentairès français sont heu-| C. Suarez 1.00 cs : Free Er Cats & . mi os # 
=: ; x i {M. Montcalm Lo |J.-A. Fe - San Les re té, 
Épaporé « ee Le Fo | Emüe Létienae ç.ov R. Corbeil 100 Me. dl 7 
| BAAROr SORA IenTe : ee a ” es! Autres contributions 3.00!F. « 
“commerçants” ont la chance tre | 
| A 
| sous la direction ce M. l'abbé Vali-| Le Véréndrye, Aubert et 


Saint-Joseph 


quette qui, l'an dernier, enseltgnait au | 


“LA SAUVEGARDE” 


« ! Hon. juge Prud'hormme $10.,00 
| Collège d'Edmonton. | John-C. Davis 25 00 
| = st É | David Senez 2.00 
| ° , | Mme J. Plante 1.00 BUREAU-CHEF: MONTRÉAL 
, Mme J.-P. Poirier d L 
UNION CANADIENNE ASSURANCE SUR LA VIE 


| Mlle Guïilbault 
| Le | J..B. Lafrance 
Sympathies | Clément Viel n 

Nos sympathies à notre bon ami M res = A 

M a f: eañ Trudeau 
| Norbert Jutras et à toute la famille! Heuri Trudeau 
| pour le deuil récent qui vient de les! Mile Alice Trudel 
frapper. M. l'abbé Jutras fut un de 


Autres contributions 
| nos bons amis également et sint- | Avenue Taché et la Pointe 
ressa toujours vivement à notre oeu- 


Percentenurs: MM. Léo Pelletier et 


Les familles canadiennes ont confiance dans 


“La Sauvegarde” 
} UN AUTRE TEMOIGNAGE 


Gravelbourg, Sask., 
Monsieur Raymond Denis, 
Agent général pour l'Ouest, 


(pesmvpmnnt 
mese2ensrs 


15 octobre 1028. 


vre. Par deux fois il avait invité no- | 4. Bouchard. “La Sauvegarde” 
Ît : . . [J-A. Voyer $1.00 ! 
re aumônier à aller parler à Lete:- M L. Legoff 1.00 Vonda, Sask. 
lier de notre oeuvre et il nous avait | j a. PE A 1.00 guet æ a. 
manifesté sa sympathie de diverses | Autres contributions 2.10 P accuser réception de votre chèque de 52,000 qui 


constitue le plein paiement de La police- ‘d'assurance que détenait mon 
défunt mari dans votre Compagnie. L 


.Je n'ai que des remerciements à adresser à La Sauvegarde qui 


façons. Nous avons perdu en lui un 
excellent ami et lés membres auront | 


Masson ét Cathédrale 


Peroepteurs: MM. E. Lévèque et A. 


une pehsée dans leurs prières pour ce | Huot. £ a effectué un très prompt règlement sur cette police. ‘ 
curé si éminemment patriote. Mlle M-J. Bérubé $3.00 C'est la deuxième mortalité qui survient dans la famille cette 
J.Æ. ÀArpin 5.00 année, et aux deux fois La Sauvegarde nous a donné compiate satis- 
Cn et à | H. Béchard 5.00 faction." 
La guignolée a.été courue encore | Henri Painchaud 1.00 Je ne parv iens pas à comprendre pourquoi des Canadiens français 
cette année, grêce au dévouement des | Mlle M. Painchaud 1.00 s'assurent dans des Compagnies anglaises, tandis que notre Compa- 
lraquetteurs. Une bonne. récolte au! Mme Plourde 2.00 gnie .canadienne-française nous donne un service si satisfaisant. 
pe L Eugène Dubuc 3.00 Encore une fois merci et veuillez croire, cher Monsieur Denis, à 
| profit des nécessiteux. Atphonse Lemay 3.00 ma sincère reconnaissance, 
\ Le hockey intéresse les amateurs | Jules Grenier 1.00 (Signé ) Mme Laura MORIN, LAJOIE. 
| de plus en plus. Notre équipe ira | J.0. Sainte-Marie 1.00 CARE CREER 
| jouer à Letellier à la fin de la remai- | ju RE mdr : 5: Pour la protection de vos familles, adressez-vous à 
| ne. Ce pauvre Van Belleghen 2 eul,, ! 5 00 YM 
| un Petit accident, mais il a su faire ER nee 4 ee ent ein RES Sask. 
| face à la mitraille. C'est un brave re d pd A. C , Agent généra] du Manitoba, dudit 
| G.-H. Fu 
le et il a l'endurance voulue pour jouer | Mme Ed. Béliveau 4.00 | = : = . = - 
sur la défense | M. Sçhimnowski 1.00 
Et les échecs”, Sats pas comment | Emile Morin 1.00 
| cela marche, mais je sais qu'il y a! F. Montaido 1-00 
dès amateurs. Les cartes ont “ou contributions Ne 
jours leurs adeptes qu'il ne faut pas | Rue Ritchot 
déranger inutilement. : : MM. J.-A. Prenovault 
u | et A. Royal | 
Nos conférences vont reprendre di- | Roméo Pelletier $5.00 
manche prochain. Qu'on se.le dise. |7. Brabant . . 1,00 
M. Daigoauit parl ra dimanche pro-| Dr N-A. Läurendeau . 3.00 
chain, à l'Académie, de nos ancêtres | Mme A. Proulx , 1-00 | 
SR : WL. Thériault . 2.00 | 
ÉAUVAGES: ch Doiron - qu 1.00 : 
, nr ré ble a Phüippe Sohwartz 10 
Famille Muller 3.06 | 
TORONTO PA W.-L. Mac-|EÆd, Lépine 1.00 { 
kenzie King a iMdrmé la délégation Mme Baril 3.00 
du Conseil. des Métiers et du.Travail pps op dires . do. ICOT BRAN DY. ’ 
que les gouverneménts canadien e!| Louis Martel "1.06 EE ere RE. 
japonais étaient Loinbés d'acçord sur.| A - - 1.00 een RANDY. 
un quôtient 4'immigration destiné a! S-T. Baril - - 1-00 E À 
restreindre l'affléx des immigrants À Mgr cho hors grd a 
japoncis au Canada. » |. Fontaine _. 1.00 ÿ - 
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[Un Nouvel Horiton 


TN nouvel horizon s'ouvre ‘devant-Fhomme qui à de. 


l'argent. 
_sager l'avenir avéc conflance. 


nant l'un de se plans d économie facile : 


‘$L.006 en 4 ans 
- hebdomadaires de 


$1,000 en 3 ans -— coûtant $956 28 en. payements 
$6.18 . 


hebdomadaires de 


f] «51,000 en ? ans — coftent $970.82 en payement. 
#35 


of Canada 


J Phau irtrié cie P) Prés 
None (4e. ice 


)NF 


TELEPH 


for 


Avec #1,000 d'écononiie, vous pouvez envi- 
‘Commencez dès mainte- 


À coûtent suit en payments 


Royal Bank 


‘4 


ine | | 


. En face de La Barqüé Canadienne Nationale-_="* 
Nous garantissons que nos prix sont les mêmes qu’en ville 


Sel ,Eno ae 
Pâte dentifrice Pepsodent 
Castoria L 

Pulmoserum 


KRemèdes de l'Abbé Warré tosdi dépôt au Manitoba) | 


Gens de: la campagne, commandez par'la poste: en ajoutant 15 sous 
à ces prix. — Nous se#vons aussi de délicieux repas à ‘prix très raj- 


‘sonnables. 


Heures: 


Piano PEU 
HEINTZMAN | 


Voici la saison des fêtés: faites cadcau à 
d'un Orthophonique, d'un Radio ou d'un Piano. 
avons de tous Les prix. Conditions spéciales pour la 
_ækientèle de langue française. Venez nous voir et deman- 


“ 


dez M. le professeur A. Caron . Hé se} {ora 
op obliger. 


Société F Ada 


(Administration & Trust ‘Coimpany) 


Yenez diner chez nous à votre prochain voyage en ville. 
&h. 30 dû matin à minuit — Le dimanche, de midi à miouit, 


votre farnille 
Nous en 


un _. de 


460, rue Main, Winnipeg 


Exéentrice test#mentaire et fiduciaire 


Argent à prêter sur hypothèque 
Achat et vente d'obligations 


ASSURANCE  . 
Feu, grêle, accident, automobile, € 
Burrou cemtral: Montréal 


Directeur leeal: J.-A. FERLAND: 


VERRES préparés g'a- 
près l'épreuve dans 
les verres blancs à 
vision simple. 


MONTURES — Çhoix 
considérable dé mon- 


tures de lunett»s et 
de-torgnons. 


Nous parlons 
fra nçais 


Pas de frais supplémentaires pour J'examnen 


Perception de layre 
»i 
te. 


Téléphone 23 643 


COMPLET 
PRIX UNIQUE 


Mon expérience de douxe ans est votre garantie 
Si vous ne pouvez venir à mon bureau, demandez une carte d'épreuve 


pa epéciste et faites vous-même l'épreuve de 


Verres dou- 
bles  bi-fo- 
IN invisi- 


$10.00, . 


la montüre, 

com pris 

‘examen et 
su tho!ix. 


vos yeux. 


Ouvert le soir 


EDIFICE MONTTOMERY, Téléphone 22 785 
215/2, ave. Portage — au premier étage T 


« 


| 
| 
Il 


“même vous m'améêgeriez cinquante ! 


Latresns, ua, st jar ["* 


ge ques propres je vous 


sombre, Je. meupler, sans relever ja | 


tête, .: 
ph Alors, 
reptit lé br 


Vous Qui avez: nl l'argent de 
Bt. Phdon? à 

Et quelles 
que e frois mnit 
avec un geste découragé, Tout se 
tourne contre moi, tout m’accable. 


dore national, n ‘avait de la culpabilité 
Je sufs pris ‘dans un engrénage.. 


d'Emile Lefresne qu'une conviction 
eg ment hiérarchique en ce sens qu'il Vous -Pouvez perquisitionner - partout, 

te croyait tenu d'adopter l'opinion de.| fouiller la maison de-ix cave au gre- 

son chef; il murmurait, se défendant | nier, le moulin et tous les bâtiments. 
ar contré rAttEñdrissement, “C'est | vous verrez bien! 
malheureux, tout de méme, des: cho> - Alors, puisque vous y consentez, 
ses pareilles!” ®) : | ait le brigadier, j'ai le droit de pér- 

Madame Lefresne, dit le briga- | quisitionner en votre prés Eh 

dier; d'un ton moins bref qu'aupara- | bien, allons-y! 
vant,/et qui se ternpérait de compas- Pendant une heure, guidés per. Emi- 
#on, ce n'est pas, vous qu'on accuse le Lefresne qui semblait maintenant 
d'avoir volé de l'argent ‘et des billets! avoir retrouvé ‘son sang-froid, les 
Chez M. Fandoñ. ® | deux gendermèë explorèrent la mai- 

- Comment, fit Mme Lefresne, les | son, bouleversèreht les armoires, les 
yeux agrandis d'effroi, vous accus0z | tiroirs, tous les meubles. Ils comptè- 
Emile d'être un voleur! Uh voleur, rent dans la caisse une somme de 
lui! ‘Ce n'est pas vrai! Quand bien\trois cents francs: rien de suspect 
ne leur apparut: “Il fallait s'y atten- 
dre”; dit le brigadier jetant à Lavot 
un regard averti. 

Vers les a8tx heure, 


témoins qui prétendraient tous gu'ils 
ont vu mon fils assassiner quelqu'un | 
pour le voler, je vous soutiendrais, 


le brièe 


siôns des amoureux, fais, en pare} 
cas, je m'y sens moins disposé que ja-| "1° 
mais!" 

h était porpiine. Qu'allait-il dire 
à Berthe Vallerin? Ah! elle lui ap- 
paraissait singulièrement délicate, :}a 
situation d'un homme ‘dé'égué vers 
ure jeune fille pour lui affirmer que 
celui qu’elle aime, son fiancé, t'est 
point, comme certaines apparences 
n'autorisaient que trop à le croire, 
un vulgaire cambrioleur, : un apache: 
“Encore une scène, pensait-il, moi qui 
les redoute! Vraiment, je serais {n- 
excusable de me laisser méler à ces 
histoires, si je n'avais pas conscience 
{etre libre, d' ‘ainsi parce que Lei 
est mon bon sir.” Devrait:il pous- 
le dévouement jusqu'à vouloir 


es da Dee mot--qu'ils -mentent: C'eët.. mon, fils fils. .j partit laissanf au moulin Lavot qui prouver à Mile Vallerin que cet Emile 


. Est-ce que nous sommes d'une famille | 
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sûre 


Quand je vous dis que je le connais | devait leñir Emile Lefresre-en “Bur- 
mieux .que vous! On s'est moquê de | veillance jusqu'au matin. ; 
vous, messieurs les gendarmes! Mais | Ce fut pour Mme Lefresne une nuit | 
ein, regardez-nous donc! Est-cè que d'agonie, si longve, si longue qu “loi | 
pous avons” des figures Ce bandits? |sembla que le‘ jour, pourtant ‘assez | 
£tif dans cette saison, ne paraïtrait 
de voleurs? Est-ce que nous na'von: L'e lle passait d'un accès de 
pas notre réputation, notre passé ? surexcitÆtion oùelle proférait des me- 
Est-ce qu'on devient: un brigand du} naces contre les ennemis qu'elle st 
four au lendemain? Puisque de posait à son fils,fà une crise d'abatte- 
jure, moi sa mére, qu'il est innafent' | ment et de larmes. Le jeune homme 
Les faits sont les faits! dit le bri- | ne savait que répéter: “Ma mère, je 
gadier qui baissait la tête, n'osant | l'en supplie, prends courage, je sor- 
regarder en face Mme Lefresne ‘Le | tirai de 14. On ne condamne pas un 
procureur de la République a mon | innocent/{, Demain, tu verras, on dé- 
rapport à Ÿhet re “qu’il est (est Tuf | couvrira - le coupable, je n'ai aucune 
| 


qui décidera ce qu'il faut faire. En | inquiétude 

attendant, monsieur. Lefresne, vous Emile Lefresne n'était point aussi 
vous tiendrez à la disposition de JA | rassuré qu'il voulait Je paraitre de- 
justice: nous resterons au moulin jus | vant sa mère. I} s'était, au cours de 
qu'à cé que nous recevions dés ordres. | ja, nuit, préparé à ce qu'il redoutait 


Mais, c'est affreux! s'écria Mme! pour le lendemain: aussi, lorsque à 
Lefresne qui, la figure dans ses mains, cinq heures du matin Je brigadier se 
se mit à sangloter présenta et déclaru: ‘J'ai reçu hier 

Le meunier, dont la colère sem-|auu soir l'ordre télégraphique d'avoir 
blait tombée, restait 14, comme anéan| 1 vous conduire, dès aujourd'hui, à la 
Li, le regard fixe, ‘Très jeune encore, F'REISON de Marnant'', le meunier se 
H avait vu tant de catastrophes s'a- | Contenta de -demander Ï 
battré, sur la maisor que, peut-être, | | -C'est-ä-dire que vous vênez pour! 


le premier moment de révolte passé, | m'arréter ? 
Evidemment, 
Je : 
Emile pria les deux gendarmes de 
arler à voix basse, ‘d'amortir, si pos- 
sible, le bruit de leufs pas sur le car: 
| reau dé la cuisine, pour re. pas réveil- 


il en venait, devant ce nouveau cou 1P 
du Sort, la tête 
sorte de ou 
bien... ou bien, RE là écrasé sous 
| 
| 
| 


fit le brigadier. 


à courber avec une vous suis. 


résignation fataliste. 
l'énormité de 
des preuves 


l'accushtion, la gravité | 


l'évidence de su faute? 


Cette dernière interprétation , d2 |'er Mme Lefresne qui, épuisée par les 
l'attitude du jeune homme prévalut,| angoisses de cette nuit, sommeillalt 
tout naturellement, dans l'esprit du dar$é la pièce voisine. “Il voulut lui 


brigadier 


a ———— ——————_—_—_—_—_—_— 


| éviter. le déchirement de cette sépara- 
= ‘ion, de ce départ entre deux gendar- 
Une medecine inotfensive LACS 
pour l'enfant twoublé’ 
les vers: Mother Graves Worim 
Exterminalor. 


el 11 demanda la permission de ivi 
ainsi qu'à M prit du 
armoire et dit, sim- 
ieurs, je suis à vos or; | 


| 


rire Pandon, 


par it 
linge 


plement 


dans une 
“Mes: 


que, par .uné, plainte inconsidérée 
peut-être, il avait conduit jusqu'à a 
prison, n'était pas, ne pouvait pas 
{être le voleur de la villa? Comment 
s'y prendrait-il? Sans doute, il se 


| refusait à le croire coupable, mais ce 


n'était pas sans quelque effort, et 
peut-être: par amour-propre que 
par ube-çonviction raisonnée. Sa foi 
en l'innocence du meunier n'était pas 
si ferme qu'elle ne fût minée par au- 
cun doute: il y avait, dans cette af- 
faire, certaines coïncidences vrai-: 
ment impressionnantes, et il ne 8e 
dissimulait pas que tout accablait le 
jeune homme, les faits, les témoigna- 
ges, la vraisemblance. Ah! qu'il eût 
voulu chasser ce doute qui s'obstinait, 
qui le torturait' ‘Où donc pourrait-il 
eller chercher la bienfaisante certitu- 
de? Auprès de Mme Lefresne? Il 
y songea, mais, tout, aussitôt, renon- 
ça à son projet. JI1 tremblait à 14 
pensée de ‘se rencontrer avec la mal- 
heureuse femme qu'il plaignait sin- 
cèrement: “Et dire, s'écriait-il par- 
fois, que c'est sur ma plainte que les 
poursuites contre Emile ont été or- 
données! Si c'était à recommeëncer! 
Mais, est-ce que je pouvais savoir! 
Comment arrêter maintenant l'affai- 
re? A qui m'adresser? Au procu- 
reur?”" Il y songeait, mais son in- 
tervention était-elle possible ?: Serait- 
elle utile ? | 

M. Randon souhaitait d'avoir au- 
près de lui quelqu'un pour le guider, 
le conseiller, le réconforter; il se sen- 
tait le besoin d'un ‘’cordial”. Et com- 
me ®l était seul! Jamais il n’en avait 
eu à ce point conscience. 


Parfois, au contraire, il ne pouvait 

défendre d'une certaine aigreur 
contre Emile Lefresne qui, s'il ne lui 
avait point soustrait des billets de 


se 


Devrais-je prendre des 


 PILULES ROUGES 


| 
pour les | 
Femmes Pales et Faibles 
Voilà une question que toutes lés femmes et les ; jeunes filles devraient se poser. 
Ce remède est utile à toutes les femmes, mais surtout à celles qui font 
un travail dur et pénible, aux ménagères, aux ouvrières que 
leurs. occupations ont épuisées. 
La JEUNE FILLE en ‘a besoin durant la pé- 
riode de sa FORMATION 
La MÈRE de FAMILLE en a besoin durant 


‘Pilules ROUGES partost oa par la poste 50c la boîte, 


va 3 


æ 


F 


e 1.25 
Protégez cons en exigeunt lès Pilules ROUGES 


A 


ce cuaueue FRANCO-AMERICAINE LTEE. 
197Q, aus ST-DENIS, MONTREAL 
| - 


# cafe 


la sublime époque de la maternité ou il lui faut 
un regain vigueur. 

La FEMME pt AGE MUR en a aussi besoin 
durant la période critique du retour d'âge pour 
aider à la circulation de son sang et lui éviter 
des troubles dans ses fonctions organiques. 


“Durant les premières années de mon mariage, lorsque 
j'étais en grossesse, je perdnis beaucoup de forces, j'avais de 
gros maux de tête, des d@eurs d'estomac, des faiblesses de 
coetir et beaucoup d'autres malaises qui me rendaient la- vie 
misérable.  J'eus recours aux Pilules Rouges que plusieurs jeunes 
fcruimes m'avaient recommandées ct j'en obtins es merveilles, Les 
”emières boites que j'ai prises m'ont transformée complètement. 
Pius tard, je n'hésitai pas à prendre de” eau cts bonnes 
pilules lorsque je re trouvai en même ition et toujours elles 
m'ont donné les forces et le courage « j'avais besoin. Je 
suis si satisfaite des Pilules Rouges que maintgaant je les donne 
à ma fillette Qui n'a jarnais été bién forte Elle “en fait ser 


depuis quelques semaines seulement êt déjà the en- ressent 
bons elfets; cela nie donne l'espérance qu qe ss 
Mme 


ESS 


sera forte et tout à fait bien portante.” 
Léonarü, Québec, P. Q. ; 


| Me Aiphotisine, la figure resser- 
rée heures mauvaises — 
bon, elle-était encore sous le 

que Mme Par- 
Vallerin Fat 


tra encore un peu plus et ses joues 
s'effondrèrent dañs sa bouche), 

-— Monsieur Randon, lui dit Mme 
Pardolisk, dés qu'il parut, je vous 
amène ,ÿne jeune fille qui voudrait 
vous adresser une requête. 


11 regarda Berthe Vallerin. Il s’at- 


tendait à trouver devant lui l'image 


de la consternation, une lamentable 
jeune fille courbée sous la honte, ter- 
rorisée ‘par: l'arrestation de son fian- 
cé. Ilfut très surpris de lui voir un 
visage calme, shns aucune trace de 
armes, dés yeux qui ne décelaient au- 
cun trouble dé l'âme, mais une volôn- 
té prête à l'aation. | 

— Eh bien! mademoiselle, fit-il, 
tandis qu'à son invitation, les deux 
femmes prenaieht. place sur un cana- 
pé et..qu'il s'asskyait en face d'elles, 
je vous écoute et, puisque c'est une 
requête que vous êtes venue m'adres: 
ser, je vous déclare qu'elle est exau- 
tée. d'avance. 

— Monsieur Raïldon, ait la jetine 
fille d'une voix' décidée où seuls 
qui la connaissaient pouvaient dis- 
cerner une note émue, je n'ignore ab- 
solument rien de ce qui s'est passé 
hier et ve matin: j'ai êté renseignée 
aussitôt par mon père. Je crois inu- 
tile de vous dire que, pas un instant, 
je n'ai cru — comme papa m'y invi- 
tait — à la culpabilité d'Hmile. Jé 
sais qu'il est innocent, j'en ai la cer- 
titude, oui, la certitude. 

— J'ai la méme conviction, déclara 
Mme Pardolles. À 

-- Et moi aussi, ajouta M; Randon 
beaucoup plus affirmatif qu'il n'avait 
été jusque-là, car il se trouvait dans 
l'une. de ces heures où nous aimons 
étayer notre propre opinion chanc?- 
lante sur la conviction d'autrui, plus 
résistante. ; 

— C'est une très grande satisfai- 
tion pour moi, reprit Berthe Valle- 
rin, de me dire que nous avons tous 
les trois la même confiance en l’inno- 
cence d'Emile, mais ce qui importe 
pour l'instant, c'est de savoir ce que 
pense le procureur de'la République. 
Emile est arrêté, il est en prison. Or, 
il faut qu'il en sorte sans retard. 

— Evidemment, évidemment, c'est 
bien ce que je me dis, fit M. Randon. 

- Une fois libre, poursuivit la jeu- 
ne fille, il discutera les charges qui 
pèsent sur lui, nous l'aiderons, mais 


| il est nécessaire qu'il soit remis en 


liberté. . 
Evidemment, évidemment, répé- 


| tait l'ancien professeur. 


— Je suis venue vous prier, mon- 
sieur Randon, continua-t-elle, de vou- 
loir vous rendre à Marnant. Vous 
verrez-le procureur de la République. 
Vous êtes le plaignant, il vous écou- 
tera. Vous pourrez lui dire qu'il est 
contraire à toute vraisemblance qu'un 
bomme comme Emile Lefresne com- 
mette un acte aussi odieux. aussi là- 
che, aussi insensé, que vous vous por- 
tez garant de son honnêteté, que vous 
lui gardez toute votre estime, toute 
votre sympathie. Enfin, vous lui de- 
manderez — si le procureur ne veut 
pas abandonner l'accusation--qu'Emi- 
le soit remis en liberté. 


J'y pensais, : fit M: Randon. 


| C'était "bien mon intention aussi, je 


vous assure, de retirer ma plainte que 
j'ai eu le tort de déposer un peu trop 
précipitarament. 

Émile n'acceptera pas, dit Ber- 
the, et, d'avance, sûre qu'ikne saurait 


it cet  arrange- 
rent, mais t que l'affaire suive | 
son cours, nt faut que la lumière se 
fasse pour que l'innocence d'Emile 
soit évidente pour tout le monde et 
qu'oti n'ait pas le droit dé re discuter. 
Autrement, on t croire qu'il a 
bénéficié »dé difidulgeñce, de: la pitié 
que nous aurions implorée pour lui, 


qu'il a profité du doute qui, malgré 


lout, ‘restait dans Fepprit des nr 
trats. 


es pt} très June, observa M, 


ÿ _— 


— Le_fait ent qu'elle me déroute | * 


An peu. 

— ‘Pour! arriver À la comprendre, 
poursuivit Mme Pardolles, il me pa- 
1eit utile que je vous la fasse con- 
naître. Si vous m'y autorisiez.. 

k — Oh! très volsmtiers. Même, je 
vous en pris. 

— J'ai entendu, bien souvent, vân- 
ter l'évolution qui se serait fâite chez 
la jeune fille moderne. Ce.mot d'évo- 
lution, qui n'est pas sars prétention 
et que j'ai vu appliquer à tout, m'èf- 
frayait, je l'avour, et j'étais assez 
sceptique. Eh bien! je suis obligée 
de reconnaître que Berthe Vallerin 
n'a pas l'âme d'une jeune fille d'il y 
a vingt-cinq ans. S'il y a eu évolu- 
tion, ma filleule est de cellés qui en 
ont le plus bénéficié. Dans ce temps- 
là, nous n'avions, nous, qu'uné per- 
sonnalité assez falote et nous nous 
tenions, en face de la vie ui s'ou- 
vrait assez mystérieuse deyant nous, 
comme de jeunes brebis e 
qui cherchent un abri, une protection, 


Nous avions, à l'excès peut-être, 
conscience de notte infériorité. Notre 
rêve à rious jeunes fillés, c'était de 
rencontrer l'être à qui nous donne- 
rions toute notre affection pourvu 
qu'il lui plût de la solliciter, et nous 
l’aimions d'avance pour cette supé- 
riorité _qug nous lui accordions sur 


pour nous l'idéal, un idéal qui 
evait rester chimérigue pour pas mal 
ü'entre nous. 

‘Un pavé ‘dans n jardin!" pensa 
M. Randon. La te où glissait 
l'entretien lui semblait se hérisser de 
ronces et il redoutait de recevoir au 
passage quelques égratignures. Et 
comment se défendre, puisqu'il est 
enten qu'on ne doit pas érafler une 
femme,, même avec les épines d'une 
rose ? h se souvenait du coup assez 
rude-qu'il avait porté, vingt-cinq ans 
auparavant, au beau rêve de jeune 
fille de celle qui lui parlait en cet 
instant même. Il s'agitait sur sa 
chaise et n'osait regarder Mme Par- 
dolles... NP PERS 

Dans la génération actuelle. 
poursuivit-elle sans qu'elle parût s'a- 
percevoir de l'embarras où elle met- 
tait M. Randon, la jeune fille ne sem- 
ble pas rechgrcher dans le mariage 
un maître, mais un égal. Si, comme 
de tout temps, ellé veut être aimée, 
elle n’ambitionne point d’être proté- 
gée, défendue contre les surprises de 
la route. Nous attendions, nous, qu'on 
fasse notre vie: la jeune fille d'au- 
jourd'hui aspire à travailler elle-mé- 
me à son propre bonheur — à ce 
qu'on est convenu d'appeler ainsi. — 
et, dans une large mesure, à le tenir 
d'elle-même. Berthe Vallerin est bien 
de cette génération. ° Oh! ce n'est 
certes pas une théoricienne des droits 
de la femme, fort heureusement. 

-—— Oh! oui, heureusement! approu- 
va M. Randon, j'exècre ces créatures- 
là Des espèces de femmes qui ne 
peuvent point se consoler de-n'être. 
pas hommes, pas beau à'voir, ça! 

— Je vous assure, reprit Mme Par- 
dolles, que vous surprendriez beau- 
coup Berthe ,en lui disant qu'elle est 
“moderne”: elle est de son temps, 
voilà tout. Je dois reconnaitre que, 
mieux que beaucoup Ü'autres, elle 
était préparée, par ses qualités naty- 
relles, à réaliser le type nouveau. Elie 
est, comme vous avez pu\le consta- 
ter, une volonté, Vous l'avez vue: 
point de récriminations, de jérémia- 
des, de pleurs, de velléités. Non, elle 
a regardé en face la situation, elle l'a 
jugée, et elle agit. Elle veut et elle 
veut bien. Ce qu'elle a, dû souffrir 
depuis hier qu'elle a appris la cata- 
strophe, moi qui la connais, moi qui 
sais son RE Rs je suie 


LS 


Les Poudrès à Vérs de Miller 
sont complètes en eHes-mêmes 
Elles ne chassent pas seulement 
les vers du systéme, mais elles 
réparent les dommages cansés 
par les vers et retonifient la 
constitution de telle manicre 
que celle-ci triomphe -rapide-{ 
ment des désordres de lindi- 
gestion qui \sont le résultat du 
travail de ces parasites. Filles 


agissent effectivement et com 


plèétement, la force ct la santé 
suivent immédiatemént Jeuwr 
l'usage. 


uchées |: 


maitre fort et aimant: tel| 


qui doivent s'y trouver avec Mon- 
sieur, qu'eët-ce qu'ils vont ‘penser? 

— Îls penseront qué Monsieur a eu 
tort de ne pas écouter sa domestique 
— Îl appuya sur le mot —1 qui veut 
bien lui servir .de “memmento"! 

Les lèvres minces et exsangues de 
là gouvernante remuêrent, mais n'ar- 
ticulèrent aucun mot: pour d'avoir 
pas à les émettre, elle Mañgeait sés 
paroles que, prudemment, elle voulait 
tenir aussi secrètes que ses pensées. 
Elle tourna le dos et disparut, une 
flamme de colère dans les yeux. Ma- 
pifestement,. le tête-à-tête entre M. 
Randon et Mme Pardolles se prolon- 
geait trop, au gré de Mmé Alphon- 
sine. " 

L'ancien professeur voulut mèttre 
à profit cet arrêt de la conversation 
pour ‘éloigner l'entretien des régions 

— Mais, madame, fit-il mieux je 
suis à même de connaître Berthe Val- 


une force qui les guide, les soutienne. | ierin, plus s'accroif ma surprise de 


rencuntrer une telle jeune fille dans 
la maison du père Vallerfn, lè mar 
chand de bêtes. 
reil milieu, mais c'est une fleur Pr 
sée sur. ‘ 

M. Randon n'osa achever sa ‘phra- 
se, mais Mme Pardolles, par un sou- 
rire, oigna qu'elle avait compris. 

"OR! ft-elle, cn est moins étonné 
lorsque, comme moi, on à connu Ja 
mère de Berthe. C'est d'elle, d'elle 
seule que ma filleule tient ses quali- 
tés de droiture, de délicatesse, de gé- 
nérosité, de tendresse de coeur, qua- 
lités que j'ai aimées chez ma pauvre 
amie Mme Vallerin, mais qui n'ont 
guère contribué à son bonheur, car, 
journellement, elles étaient heurtées 
dans le mariage très mal assorti 
qu'elle avait contracté, un peu iatgré 
elle, avec le père de Berthe. 

-— Un joli monsieur! 

Ne le maudissons pas, reprit 
Mme Pargdolles, Soyons aussi indul- 
gents que Berthe qui, elle, eut plus à 
souffrir que nous de son père et qui. 
jamais, même avec _moi qui suis sa; 
copfdente, ne s'est montrée amère en 
pañläñt de lui: toujours, elle l'a traité 
avec respect. Sachons gré aussi à 
M. Vallerin qui passe, avec raison je 
crois, pour savoir ce que vaut l'ar- 
gent, de n'avoir point lésiné pour A'é- 
ducation ée sa fille qu'il aurait eu le 
droit strict de garder auprès de lui: 
il l'a envoyée dans un couvent catho- 
lique d’Angfèterre où elle a passé sa 
jeunesse. 

— C'était un placement: 
augmenter la valeur matrimoniale de 
sa fille. 5 

— Peut-être, mais ne discutons 
pas les intentions de M. Vallerin. Du 
reste, s’il ne s'est jamais montré avec 
Berthe, ni bien affectueux, ni bien 
tendre, du moins, fut-il toujours bon. 
On ne m'enlèvera pas de l'esprit qu'il 
subit, inconsciemment, le charme de 
cette gracieuse enfant. 

A ce moment, Berthe reparut, et, 
simplement, déclara: | 

— Ma petite enquête est, faite: je 
sais ce que ge voulais savoir. 

11 était évideat pour M. Randon et 
pour Mme Pardolles, que Berthe Val- 
lerin avait en tête un projet”, mais 
ni l’un ni l’autre ne songèrent À la 
prier de le révéler, tant était grand 
sur eux l’ascendant de cette volonté 
de jeune fille. Ils respectaient son 
secret. Gagné par la conflancé qu'elle 
leur inspirait, ils lui faisaient crédit. 

S'adressant à Mme Pardolles, Ber- 
‘he dit: 

— Marraine, si vous le permettez, 
nous nous retirerons, sans plus at- 
‘endre. M. Randon nous excusera. 
J'ai une lessive à surveiller à lé mai- 
son: j retenu Flusieurs femmes 
qui, si ne. suis pas Jà, se console- 
ront de mon absence en bavarddnt 
au lieu de travailler. Monsieur Rhn- 
fon, ajouta-t-elle en se tournant vers | 
l'ancien professeur, je vous remercie 
sincérement, vous êtes trés bon pour 
moi. Alors, je pars rassurée puisque 
yous voulez bien aller trouver le pro- 
cureur ? 


T7 C'ést' promis; mademoiselle, Je 
tiendrai parole. . 
Le 
Après le’ départ de Mme Pardolles 
ete Bertlie Vallerin, un grand apai- 
sement se fit dans l'esprit de M..Ran- 
äôn. Défivré de son dôtite, il avait 
mainténant une foi entière en ‘l'inno- 
+ M 0 ' À CR 


Berthe dans ur pa-. 


il voulait 


se poursuivre, €n artivalent à se ren- 
contrer quelque part où elles vénalént 
à s’accorder: “Je..crois bien, se di- 
sait-il, que les femmes valent mieux 
que nous… quand elles ont quelque 
chose ià (il méttait un doigt sur son | 
coeur). Leur empire sur notre esprit 
est indéniable et bienfaisant. Ah! 
Je m'explique maintenant — ce que 
je n'arrivais pas à éclaircir — pour- 
quoi les hommes ‘de ma conn 

une fois mariés, changent, du, tout 
au tout, leur manière de comprenäre 
le4 choses: c'est à croire; vraimeñt, 
qu'ils n'ont plus les mêmes yeux ét 
que leur cerveau, pour entrer en mé- 
page, a renouvelé son’ mécanisme. 
Cela vient, sans douté, de ce que 
l'homme aime éperdument la paix 
dans la tranquitiité: lorsqu'it est ma- 
rié sa femme le libère du souci de 
penser par lui:même; elle lui Tr. 
des convictions toutes préparées, et, 


pour peu qu'elles lui soient adroité- ir - 


ment servies, il se les incorpore sang 
faire la grimace. Aussi, voit-on les 


engraisser rapidement: le repos’ de 
| respnit aide à la nutrition, c'est bien 
connu.’ | 
‘Dès le lendemain, M. Randon par- 
tait pour Marnant. Lorsque le train 
l'eut déposé sur..le quoi de la gare, ji 
se fit indiquer le domicile privé dut} 
procureur de la République. JL était 
dix heures du matin lorsqu'il se pré- 
senta. Une servante.à laquelle il re- 
mit sa-carte l'introduisit aù salon. 1 


‘y resta trois quarts d'heure, sans que 


personne ne parût, M. Randon trou- 
vait que M. le procureur était bien 
long à se laisser voir: il se morfondait 
dans cette grande pièce sombre, com- 
me s'il eût attendu son tour dans un 
salon de dentiste, qui est l'endroit du 
monde, après le palais du Sénat, à 
Paris, où l'on s'ennuie le plus. 

Rien n'est Jangereux pour les gens 
qu'on vient voir comme de se faire 
attendre indéfiniment; on a trop le. 
loisir d'examiner le décor: nos 
Hexions se tentent nécessairement ( 
pessimisme et tournent à la criuqus. 
C'est ainsi que M. Randon observa . 
que la pièce où il se trouvait parais- * 
sait ‘mal tenue”. Le parquet. était 
terne, presque noir: de la poussière ‘ 
saupoudrait la cheminée; les meubles 
qui n'envoyaient aucun räyon. M. le 
procureur de la République avait per- 
du sa femme quelques années auph- 
ravant: la maison était abandonnée 
aux inspirations d'une domesticité de 
bureau de placement. Cette engeap- 
ce, lorsqu'elle sévit dans un apparte- 
ment de veuf, sans le contrôle d'un 
oeil fémiñin, ne-cherche même pas à 
sauver l’apparencé, par un semblant 
d'ordre, à donner l'illusion de a pro- 
.Preté, ne prend même point souci, par 
vergogne, de remuer la poussière pour 
jeter de la poudre aux yeux, et lais- : 
ser croire que le traväil est fait, M. 
Randon, devenu expert en tenue de 
maison depuis qu'il vivait sous le plu- 
meau de Mme Alphonsine, était bien 
près de se scaadaliser, Avec cét hu- 
mour ‘qu'il n'avait point congédié 
pour s'établir en son Pausilippe, qui, : 
au temps de son professorat, donnait 
à ses. entretiens un tour si plaisant et 
lui recrutait des amis, il dit: “Ma pa- 
role, si je.lächais Mme Aïlphonsine 
dans cet appartement, l'espace de 
quelques heures, tout changerait .de 
figure, et, comme moi, M. le procu- 
reur de la République’ vivrait dons la 
splendeur! * 

Enfin, comme onze heures appro- 
chaient, M. Lôbert, procureur de la - 
République de Mari daigna se 
montrer. 


(A tire) 


Blessures promptement cica- 


trisées - Avez-vous une e 
“persistante qui. refuse de sé @i- 
catriser? Æssayez un. _ 
ment avec. l'Huile Eclectr jue 
du Dr Thomas. . Elle arrélera 
la croûte, débarrassera de là 


chair morte, fera sortir le pus 
et préparera- da 
nouvelle: peatf, C'est un. 

trisant reconnu. parmi les bit : 
1C$ ét un grand Free | 
vent certifier qu'elle a, 
tes plaies es fois 
{été appliqués comme 


jeunes hommes, après. leur mariage, 


“ 


dits % C 4 1 


lèvés chaque jour, chez L. Cew- 
TE ere: vu Malat-Jend-Haptinte, Pour 
par tfiéphone. "8 088. 36n 


dé te DE 5 CHAMBRES à vendre | | 
» 3 À hruer 


da hanches Ci ÀA. gg À 2... 


Fe + tank. 
C6 F4 "ge pe 


Fadrémeer à M. Menri ous, 37%: v%e } 
l 'at-Monifnee. ”. 239 | 


ed 


3.-A, Rhéaume : sergent d'armes. 
coq “pri ". Viens: vérificitèürs, M. le Dr P-E 
ST 5, 293 Ta Ê 
pour. jivralison 
, are ris raisonnables. 
et qualité Arrivée 100%. 


œhrintis. Abbé Mois, éuré YEutn et le Dr G. Lafäche: visiteur 
Bellegarde, 


4e mäladés, M. 0. Marquis: biblio- 
| ‘hérhire, M. H. Sala: cbapelain, RP. 
1-B Beaupré, O ML “a 
Cette ire ass:mblée meusuel. 


> dé Vépons — Oétifs bien. 


frais et 


Baint-Norbert; -somi-meo- | aux rapoprts. aux élections et 

| échanges ce compliments, 

No méflleurs remercier ents À l'ap- 
| .cten président et à ses officiers: hos 
| meilleures félicitations et. souhaits de 
| succès au nouveau président. et aux’ 


autres, membres du Comité de. Régie- 
A la salle paroissiale 


haude, coin trés centræl 


O0 DEMANDE une mervante 
7, Haimorni 


Mme 
Pinee. 


AVER-VOUS MAL ATX 


LA og Aiber a ne mater ie | | = organisateurs d'oeuvres parois- 
can Lg à tmrmédiat à tous von maux de | «{j1les nous ayrivent avec des nouvel- 
| 
Er L] ports des cors Jenqu'auz pieds | | lea. ” 
= es sp CER eg 1 intpez, |” ‘Dimanche prochain, le 20 au soir, 


, 


‘vus, dortilonus, oltuuonnx et traanpiration | 
tre pledn. 


bmen a 


| nembden envoféx por In ponte 


.{in et comp'étées le Méme jour 


| 


Tétéphomr M9 TTA les Enfants de Marie donneront une 
piemière partie de Cartes, 

Le 27 au.soir, le dimanche aussi, 
| partie de cartes par les jeunes gens 
| du Cercle Sacré-Coeur. 
| Le mercredi suivaat, le 30 au soir, 
| à 8 h. ©0, moyennant 50 sôus, admis- 
| Sion à un grand concert musical or- 
| ganisé par Mile Annette Dostert. 
| Mariage « 
|: Lundi dernier, à 9 h. 15, messe et 
| bénédiction nuptiale. Le Rév. Père 
Feuré bénit is mariage de M. Antonin 
FC ayer et de Mile Sophia Nikart.*Que 


por 


En “ de la el 


Les enfants dont l'esprit et le corps 
ont été bien nourris ont toutes les 
chences d'être les preriers à 
l'école. Le lit 


ent le plus compet pour 
qui grandissent, il abon-. 
de an nronriétés nutritives pour 
souténir en activité les esprits €t 
lies corps des jeunes. 77 
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. chaque tour une pinte de 
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Vérifentions — Fnquêtes commer- 
éialen —" Iystalintion de nystèmen 
de comptabilité — Déclurations d'im- 
vôts «ur revenus correctement étn- 
billes; réclamntions pour surehar- 
res, ete. Hapoorts . financiers 
d'exévutenrs et: d'odminiitratenure., — 
Corvtab {té de nuecénsions et de 
fdéteommisaniren. 


Téléphone 24 235 
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Travail ae 
Dentiste 
A DES PRIX REDUITS 


Les dents sont æexirailes Avec 

moins de Mouieur que lu wcience ét 
l'outillage nodernés le permettent 
Pour ceux qui'déumeuxent en dehors 
de la ville impressions faites le ma 


Téléphone #0 673 


| J. LADEROUTE 
TAILLEUR 
| Complets fnits sur mesure — Nettoyage, 
1 Lrennnse et réparations — Nervice de 
Ivraison—T travail garanti Nous 
nous npéciniie ns dans 15" fourrures 


Let RUE ISABEL WIN NIPEG 


OÙùS aéhelonrs Tor, te--enett te hou, - 
ete., en grandes quantités, et le peu 
‘de profit que nous faisons vous asxu 
re de’très bas prix 

SAUVRGARDEZ VOTRE SANTE 

‘attendez pas ies sérieuses compil, 
cations. Remédiez aùx pelites défec 
Luosités dès maintenant: il vous en 
coûtera peu de chose et vous éviie 
rez de sérieuses diftienuiiés et  d: 
grosses dépenses pour larsuitle 
Je puis Vous économiser de l'urcent 
sur leu travaux de dentiste. Vener 

n merez convaines. 


DR D.-R. JACOB 


ET SES ASSOCIES - 
2—BUREAUX—3 
. WINNIPEG HRANDON 
315%. Portage ,.nve. Mouner 


En funce la 
LR Montgomery Banque Montréal 
Heures -— % à 6- Noirs iundi, niet 
oredi et samedi jusqu'a # heures 


Nous parlons francais 


Pomoun LIGNE 


POUR SE RENDRE EN EUROPE AVEC TOUT 
LE CONFORT ET LE LUXE VOULUS 
D'un quai couvert. à New-York, à un Quai couvert au 
Havre. Le train pour Paris attend au quai En 6 jours 
| en Angleterre Contort sans t£al, Cuisiné française 


Le nouveau 


CAFE OLYMPIA 


‘ffre: les meilleurs repas de la ville à 
35 et 50 sous — Cuisine française 
J08. BADALI,- gérant 
‘# avenue Portage (Visà-vis Eaton 


J.-A. HEBERT 


Etabli depuis 1911 
Placements — Prêts — Assurances 
201, Fdifice Banque du Commerce 

389, RUE MAIN, WINNIPEG 
Ÿ Téléphone 28 291 
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Traverstes faites à loisir, 
fortables, d'une seule classe 
sonnable Prix enimum 


ERAN( 


2 Janv. 14 3 2 ma 
16 ra 


14 smart», 


6 janv,, 16 iv. 
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re Vera—v ge hordeaux 
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"w. roukuixn 
ELLR rue Main, Wianipeg, vu aux agents locaux 
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La Toupin Lumber & Fuel Compagnie Ltée 
ss. RUE pu ue SAINT-BONIFACE 
Téléphone 81 259 


Marchands de matériaux de construction 
_ de tous genres — Estimés cordialeiiient 
‘fourais sûr demande 


Aussi 


les meilleures qualités de charbon connurs 


ver, Foothills, Champion Drümheller, 


L + 


“Koppers Coke 
CHARBON DUR SERANTON 
Prix spéciaux au char — Expédition à la campagne 


| 
| 


fs" Es | Lañicte dt MM Prud'homme: di-!' 
recteurs, MM. J.-A. Laroque, Dr 4-A °| | 


!sembly Hall” 


fait partie depuis vingt ans du dé- 


Boirée-salon de l'Alliance 
. Française le 25 janvier 


Le vendredi 25 février, dans l‘As- 
de l'Université, rue | 
Kenredy..l'Alance Française Cu Ma- | 
nitoba connera une' soirée spéciale 
dans le but de faciliter à ses membres | 
et à toutes les personnes désireuses 
de se joindre à la société, l'occasion 
de sc réuntr et de faire connaissance 
Le programe artistique comprendra 
un £cte Te Paul Géraldy, Biterprété 
sous la direction €: M. A.-C. de la 
Lance, chant, piano, violon, etc. Des 
rafrnichissements seront servis. L'en- 
trée est gratuite. Tous les amis de la 
lang'ie francaise sont , cordialement 
invités. 


Sù 


INYNYVYSSEÈ 


SN 


— © 4D+-2———— 


.Cercle Molière 


I1 y aura réunion mensuelle du Cer- 
cle Molière samedi prochain, 19 jan- 
“vier: à 8h. 20, dans la salle du Conseit | 
Frovencher (Chevaliers êe Colomb) 


‘difice Trustee. Une intéressante con- |/[V 
‘érence sera donnée par le R. P. 
Bourque, visiteur des écoles, sur “Le 

aid de Guelph”. DH 

‘Pour clore la soirée, Mme Chauviè- 
re a organisé un très intéressant pro- 
yramme musical. s! 

—— Dh 2 — 

Concert français au/CKY | [A ° 

Je troisième concert français du L . 
CKY aura lieu au théâtre Tivoli le 23 ; A, 
janvier, êe 11 heures à minuit. Il 
sera encore sous la direction de M. L 
Alexandre Caron, du département | M 
français de la compagnie J.-j.-H. Mc- la « : 
Lean. Mlles Annette Dostert, Yvonne { Heures de magasin, 4: 
Thibault et M. Steiner figureront au 0 L rs tr & 


programme. Le dernier concert a été 
vivement apprécié; M. £aron a reçu 
cent cinquante lettres de sg | 
des Etats-Unis et du Canada. 

—— + 2D+-2——— 


Nouveau président de la 


8 h. 30 à 5 h. 50 


> 
e a 
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WINNIPEG 


[M PE CABL E 6 comme apparence, € chaque on Ne 
dalé satisfait les exigences de l’honime bien habillé. 
Ajustage libre et aisé, style élégant, coupe et. fini par- 


mie 
» ces, 


Li] 


SD 


| 
| ‘Winnipeg Electric’’ | te), diplômé en chant grégorien (Jns- 


. 


A.-W. Mclimont, président et. gé-| plômé en accompagnement supérieur 
rant général de la “Winnipeg Elec- | grégorien Gu même institut: A Mont- 
tric'’, a, démissionné pôur raison de | réal, M. Lapierre est professeur d'or- 


santé, Il était venu en 1917 de l’Eta’ 
de Georgie et avait rapidement relevé 
les affaires de la compagnie,. «lors 
ans un état critique. Son succés- 
seur est Edward Anderson, CR. qui 


gue et de piano au Mont Saint-Louis 
et au séminaire de Sainte-Thérèse. 
L'engagement de M. le: professeur 
Eugène, Lapierre comme annonceur 
français .des postes du Canadien Na- 
tional offre chaque jeudi soir 
auditeurs de langue 


à 2s 


partement légal de la compagnie. française, de 


— —— 44 2 — — 7 h. 30 à 8 h. 30 et marque le souci 
i tai le conserver à ces concerts un cà 
a s 5 
Son M voue Albert çhet tout à fait particulier. 
= tr 2 —— — 
Le bandit connu sous le nom, de 200,000 appareils de radio 
Carl McGee. qui a été tué par la po- au Canada 
lice le 30 décembre, a été identifié | 
comme Aibert Young, de Californie. Ottawa Les propriétaires de ra 


dio au Canada ont payé plus 
quart de million de dollars en permi# 
\ raison d'un dollar par 
cepteur. C’est une augmentation d- 
17,000 appareils, comparé au nomh'\ 
oui était en opération au mois de no 

‘bre 1927. On croit que cent mill 
nropriétaires de radio 
de payer cette taxe, bien qu'ils ne le 
‘assgnt pas tous délibérément. On 
eut se procurer ces permis de n'im 


L'identification a été faite d’après des 
empreintes digitales prises après sa 
mort. Le nom de‘ Carl McGee est 
celui d'un f#meux bandit californien 
qui purge: actuellement une peine à 
ie prison, de Sacrèpentp. La nc'ice 
croit que, Young avait plis le nom de 
McGee dont il était un admirateur 
En 1923 il avait été condamné pour 
vol à San Rose, Cal, à la prison, 
pour une période indéterminée. 
———— tr 2-2 — 


appareil ré 


se dispensen 


104: 


{ “hand de radio au coût d'un Gokaï 


Annonceur français ie pos | s autorités Or évu une 
tes du C.N.R. à Montréal, Les autorités ont prévu un 
Québec et Ottawa 


| 
Les radiophiles de langue française | 
seront heureux d'apprendre qué le | 
ervice de radiotéléphonie du Cana 
lien National vient de s'assurer 
services de M. le professeur J.-Eugène 
Lapierre, directeur du Conservatoire | 

Natidnal de Musique et organiste dé 
3aint-Jacques et Notre'Dame dc | 
Lourdes, pour annoncer les numéros 
les concerts français du jeudi soir e‘ 
aire une courte analysé de chacune 
les pièces, LA \F 
M-E. Lapierre! est une-autorité en 
nusique. Il a poursuivi à Paris ur 
ours de musique générale des plus 
“omplets come boursier du gouver- 
vement et il a ssi poursuivi des 
itudes d'orgue sous le fandeux Mar- 
“el Dupré, tu Consdrvatoire de Paris. 
M Lapierse est lauñéat de la “’Scola 
Cantorum" de Paris \fugue et sûna- 

, L 
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. À LA BIBLIOTHEQUE DE 


LOUIS DE VILLERS 


205 EDIFICE BIRKS 
Angie Portage et Smith 
WINNIPEG 


le: 


cg On trouvera à louer un excellent 
choix d'ouvrages français 
Romans 


Histoire. 


Nouvelles 
‘ Littérature { 


'VENEZ VOES ABOÏNER 


Aux personnqg résidaht hors “dé 


= —— A ——— 


Winnipeg..il: nous ” fera - plaisir 
d'adresser notre datalogue sur de- 
rande, 


d'un 


sorte quel bureau de poste ou mar-: 


‘le $10 en plus des frais pour ceuy | 


itut grégorien de Paris), premiér di- | formalité - 


| 
| 


amende f 


les Jundis ét jeudis aprèg-midi 


«ui ne se conformeraient D à cette 


"Le tableau suivant indique le nom- 


L 


ts: telles-sônt les caractéristiques visibles pour le pre- 
observateur venu. 


parfait. 


Les tissus s 
—<<trds tour 
fav OÉJ. 


Coupes de modèles 


seulement pour l'homme moyen, mais efcore pour les 
plus difficiles à habiller. Ur prix, L 
e 
x 
s L 
Section des vélements d'hommes, rez-de-chousssée ÉHargrave 


T. EATON C0... 


GANADA 


“LD <a 


=. ln. d'É 


la Etat 


Cest cependant à leurs exigen- 
spécifiées”, le certificat de’ qualité comme travail 


et.matériel, que les"complets Birkdale doivent leur posi-". À SE — 
tion-dans le moude des complets-d'honimes, ’ 
ta 
Matériel tout laine, Devant de toile dé'belle 
cpaisseur "spéciale. qualité, avec piquage spé- ÿ 
: AE ciel} pour. maintenir la 
. “Coupe sur palrons chot- SS . } 
| . jorme. 
sis parmt-tes plus EU \ : ; ; 
sliles canadiens él nr Revers él devants "en \ 
cains. toile Hymo, donnant aux st 
ns vestons l'apparence d'ha- 
Etofjes, canevas, rent EE 


bits faits sur'mesure. 


Lourrages et bandelettes ï' 
cemplélement rétlrécrs Fils de soie à toutes les 
avant. la coupe. bordures el jointures. \ 
: ee sf { 
-Cols cousus à la main Tous les complels pres- K 
pour) assurer ut ajastoge ss de nouveat une fois : 


lérmines, 


a 


ont be: NS choisis, tweecds-serges, wor- 


Frine chti “te eteprie be Hentai Fihe lt 


convenant à tous les âges, non 


A, 


Ua d'éviter tout surmenagé qyi pour- 
rait provoquer .une rechute fatale. 
Je commençai à suivre un traitement 


curant sa était hou0- 
ré de-dix-neuf coups. 


Le secrét£ ire d'État à la guerr?, 


qui, vie, 


M 


bre de permis émis dans le Dominion:! Dayis, vient d'annoncer que les nou irégulier de Novoro du Dr Pierre. 

Provinces 1927 1928 | velles dispositions, qu'il a récemment | Mon cogur fonctionna bientôt nor- 
lie du P.-Edouard 345 424 | arrêtées relativement aux honneurs | malement et depuis cette époque je 
Nouvelle-Ecosse 5,123 5,858 |rvilitaires, prévoient dorénavant u°e*suis en bonne santé.. J'ai maintenant 
Nouveau-Brunswick 2,865  4942|salve de 19 coups de canon pour le | 83 ans et suis encore capable de faire 
Ontario 102,540 112,916 | général Pershing, de même que pour | toutes sortes de travaux.” Ce:‘simple « &.. 
Québec 41,270 28,808 | tous Ics généraux qui occupéront le et vieux rémède végétal aide à ‘res- 
Manitoba 14,193 14,704|pste de chef suprême de. l'armée | taurer les fonctions de l'organisme et 
Saskatchewan 18,713 20,218 | américaine | « | favorise la ciréulation du sang. Il 
Alberta ,362 10,663 + * redonne une vitalité nouvelle et for-, 
Colombie-Anglaise 14,668 17,631 Trouble cardiaque — ‘Il y a onze tifis le corps. Ce n'est pas une mé- 
Ferritoires N.-Ouest 47 32} ans, j> devins affligé de trouble car-! decine de droguiste car ce remède 
Yukon 3 31 | diaque et je dus m'aliter pour plu-|est fourni par des agents locaux spé- 

| *| sieurs semaines"',‘écrit M. John Ham- | cialement nommés par le Dr Péter 

Total 209,129 226,246 | mes, de La Crosse,, Wis. ‘Quand je | Fahrney & Sons Co. Chicago, Il. E 


0" 2 2 — — 
Les honneurs militaires aux 
Etats-Unis 

Washington Suivant leg règle- 
concernant hon- 
neurs militaires en vigueur dans l'ar- 
mée . américäine, les généraux n'é- 
salués ktans les circonstances 
fficielles que Par uné salve de dix- 


ments actuels les 


laient 


‘pt coups de canon; sauf toutefois 
pour l'ainiral Dewey, de la marine 
—_— ‘ami à mn. 


HEURES DES OFFICES,RELI- 
GIEUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 


Coin des rues Lydia et Ban- 
natvne. L'église paroissiale de 
toute personne de langue fran- 
çaise de la ville de Winnipeg 
Teléphone 28 870. 

R. P. Vézina, OMII., curé: R. 
P. J.-B. Beaupré, O ML, vicaire. 

Messesa du dimanche: 7 h. 30, 
8 h. et 11 Qeures (grand'messe). 
Vêpres à . 30. Messes sur 
semaine: 6 h. 45 et 8 h. #0, 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE SAINT-SONIFACE 
Mgr Jübinville, curé, Vicaires: 
MM les abbés Brunet et Bou- 

let, 

Messes du dimanche: 6 h 15 
‘7 b. 30, 9 h. et 10 h. 39. Vépres: 
3h pm. Meskes sûr! semaine: 
6 h. 15, 6 h 45 et 7 h, 30. 


fus rétabli le docteur me recomman-| Livré exempt de douane au Canada. 
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Perdez-vons de l'argent? Les produits wondiaux dyn# Large Ÿ 
de nouveautés sont à votre disposition, Voyez: à je a 4 
printemps avant de placer vos commandes ailleurs, 
GAULTS LIMITED, WINNIPEG 


GAULTS- ALBERTA LIMATED, EDMONTON 
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